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perfecuteurs de la foy ,cosnoiffance de ls 
verité, @7r enticre obeiffance à l'Eshe. 


JA ESTE de touteancienneté vnechofe louable 8 
EN) fainttementobferuee entre nozperes,& qui de beau- 
ae coup a fcruyà l’aduancement de la gloire de Dieu, 
este proufir & vuilité de fes fidelesfcruiteurs, d’auoir dilr- 
(Fame oemmentréedigé par efcriptles belles confeflions, les 
Bt combats, & le temps des victoires obtenues par les 
& NN martirs; à fin que leurs fuccefleurs fufflent émeuz, 
non feulement àdeur porter honneur & reucrence , ains de les fuiure & 
imiter, Or cette louable couftume nous a eftélaifee des letempsde 
l'Eghfeprimitiue, lers que les Empereurs Rom ains,payens & cruels per- 
fecutoient à outrance & faifoient mourir vne infinité de Chrétiens; {e- 
Jon qu’il appert par les repiftres qui nous en ont eftélaiffez,&depuis aux 
perfecutions fuiuätes exercecs parles Goths en l’'Europe,& parles Van- 
dales en Africque, incitez à cefaire par limpieté des Atriens , qui les 
meurent à la guerre contre les Carholicques, & à vne cruauté plus 
extreme que celle des payens. Laquelle cruauté auec la conftance des 
martirsacfté foigneufement remarquee paraucunsefcriuains, & fign2- 
ment par le Reucrend Euefque Victor Vricenfe. Et ainfi confequam- 
mécil n'ya pas été faure d’efcriuains, lors que les iniftres heretiques 
reprennoyentnouuelles forces & cruautez,lefquels n'ont fouffert que 
les ennemis perfecutans la foy & vraye Religion, euffent furmonté par 

Jeur cruaulté la diligence des efcriuains. | | | 
Mais laiffonsles perfecutions anciennes puisquenousfommesenui- 
ronnez de noz propres malheurs. Helasen quel temps & trifte {aifon 
fommes nous venuz! Faux prophetes remplis de l'efpric d’erreur font 
<nrezenla bergerie de noftre Seigneur, lefquels ont trompé & deceu 
“Ro | | | À .2 Lite 
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PREFACE, 
yne infinité de pourescreatures, Ils fontvenuz en habits de brebis,& 
par dedans ce font loups rauiffants. ils ont faiét vn domage irreparable, 
qui ne fe peurexprimer par parolles. Car quelle calamire 8 afhiétion ne 
nous ont 1ls point amené? Je dis à nous autres, Chrétiens & Carhohic- 
ques,qui faifons profeflion d’vne mémcEghfe,d’vne même foy& vnion 
Chrétienne, comme anciennement noz predecefleurs, Icfquels pour la 
même caufe les Empereurs Romaïns, les Ethnicques, Ariens, Gorhs, & 
Vandales,& autresennemis ont tant & fi crucllemét perfecuté. En quoy 
nôtre condition eft d'autant plus miferable, que nous fouffrons perfecu- 
tion par Ceux qui portent vn même nom de Chrétien auec nous, & ont 
été lauez du même bapréme , maisen delaiffant la foy & religion qu'ils 
auoient apprins de noz predeceffeurs, pour entreéren cette pernicieufe 
herefie, ont été priuez de la vraye lumiere & raifon , pour ne veoir point 
leur propre faute au milieu de la grande clairté. Tellement que la foy, 
qui pañlé tant de temps, & comme de main en main eft procedce de noz 
ancêtres, qui fi heureufement l'ont gardee iufques au dernier foufpir de 
leur vie, noz nouueauxfainéts fe vantent de la vouloir reformer, & qui 
piseft, voire plusabfurd , ils font tant impudents de la vouloir conuain- 
cre d'erreur & d’ignorance, elle qui a prins fon fondement de noître 
Seigneur lefus Chrift , & fa confirmation du Sainét Efprit ,ores que par 
cout elle nous foit tant & tant recommandee des Apoñires& de leurs 
fucceffeurs commercigle infaillible aux Chrétiens du vouloir de Dieu. 
Er maintenant qu'il faut qu'elle foitreformee par ceux qui étans rem- 
liz d'une infinité d’oultrages & fales pechez,l’ontiniquement quitté & 
delailé (comme Caluir & BeXe,hommesabondants en iniquitez & vices 
abominables, lefquelles ont fait imprimer au doz de l'vn par feu la fleur 
de lis, & à la vie de l’autre la note d’infamie) pour faire vne tât trifte diui- 
fion foubsle nom de pieté & reformatio. [ls ne nous ont pointrecôman- 
de cette reformation qu'ils pretendent par quelque faincteté de vie, par 
prieres à Dieu, parieufnes, chateté ou obeiflance: maispar méfdifances, 
yurognerie, luxure & rebellion, dontils fe font fouillez. Isn'onteu au- 
cuns témoignaiges de pieté ,ilsn’ont dediénulstemples à l'honneur de 


_ Dicu,ainsoncdeftruicts & demohizles autels, les monafteres, & tousau- 


tres edifices de religion. Ils nenousont faiét nuls miracles ,nyrefufcité 
aucuns morts;mais ils ont fecllé leur reformation & l'ont fignee auec le 
fang 8& la mort d’vneinfinité de feruiteurs de Dieu,prètres & religieux. 
Ce que ne trouueronteftrange ceux qui cognoiffent cette race d'hom- 
mes, veu qu'ilsont été nourtiscôme gens defefperez de leur icuncfe,en 

toutes 
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routes mechancetez, prodigalitez & paillardifes infames tellementque 
bien à propos leur conuient ce qu'on difoitiadis de l’affemblee des con- 
iurez: Q ui eff l’ennemy de piete oul'apoftat,ou l'empoifonneur, l’efcri- 
meur,le meurtricr,parricide,trompeur, infracteur des teftaméts, bour- 
delier, ou femme infame, corrumpeur deieunefle , ou autre femblable 
forte de gens qui ne fe foit range & ait prins place aueceux? Tellement 
qu'il appert clairement aux yeux des hommes qu'ils font condui&s & 
pouffez du même efprit dont ont étéconduits& pouflezles tyräs,paiens, 
les Arriens, & femblables herecicques iadis,de la fource defquels les nô- 
tres, comme d'vne fontaine ont puifé leur cruauté & felonnie. 

Ce qu’eft notoire par toutes les chofes qui fe font paffeesen Boheme 
en la reuolte foubs la conduite d’vn homme mefchar & defe{perénom- 
mé Zilca, & les maux qu'y furent commis. Et depuis par diuers hom- 
mesapoftatsennemis de paix & de concorde prefques par toutle mode, 
combien de maux & calamitez fontenfuiuies. Et pour point alleguer 
exemples de long temps pañlez: Hemry v x1 1. Roy d'Angleterre , lequel Ze féhifne 
ayant tresbien defendu la foy par va liure compofe contre Luchere d'Anglere- 
(éclaue de lubricité & gourmandife ) depuis enuoyant à Rome vers fa 7e. 
Saineté pour impetrer de luy congé de repudier fa femme legitime,& 
en prendre vneautre, ce que luy étant refufé,n’abandonna il pas le fiege 
Apoftolicque, & l’vn16 de la fainéte Eglife,à laquelle les Roys & les peu- 
ples d'Angleterre auoyenc religieufement feruiz l’efpace de 900.ans?Et 
fe ft appeller & tenir pour chef de lEghfe , faifant cruellement mourir 
tous,tant nobles qu’autres de quelque qualité qu'ils fuffent,quine vou- 
loventny pouuoyent prêter vn fiexecrable ferment: 

Vn peu de temps apres, les difciples de Caluis & de Beze (qu'on ap- Letumulte 
pelle Huguenots, les plus cruels & defireux du fang d’entre tousleshe- 4Hxgue- 
reticques)n'émeurentils point toute la France parleur reuolte hornble F7 
& épouuantableà vne guerre ciuile, la plus calamiteufe du mônde, par 
ce que leur Roy ne vouloit permettre,ainss’oppofoit à leurs deffeings & 
vouloir inique , dont s’en eftenfuiuie la furprinfe & ruine de tant de vil- 
les, pilleries d’Abayes,& d’Eglifes edifices & bafties de fi long réps: qu'ils 
ont tellement rafez qu'il ny relte plusque de marques 8z tefmoignages 
de leurextreme cruauté fouillantteurs villes &villaiges, voire leurs pro- 
pres maifons du fang des prétres & gens de bien?O miferable France 1a- 
dis abondante en nobleffe & felicite, que celle canaillé r'a violentement 
traitté!Ie ne raméteucrayicy lescholès anciennes & de long réps pailees, 
veu que le fang regorge cncores iournellement des playes., 8: H n'ontles 
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6 PRÉFACE, | 
medecinsiufquesà cette heure fceu rien prouffiter. Auf la generatiô de 


vipere iufques oresn'a receu.le chaftiment & paine qu'elle merite par fes 
forfaits:ainseft encore au ventre fansen{ortir, fe trainät ça & lâcomme 
Je chancre : fi {ortera elle vn iour, & fe montrera par va tref-pitoyable 
& lamentable fin. 
Penfe vnpetir, ie teprie,quel feroitton eftat &cendition fi paradué- 
ture ceux qui t'ont & lesvôtres, étansencores foubs voftre fubieétion 8 
coërcion, ficruellementtraitté , deuenoient vn iour fuperieurs 8 mai- 
tresabfoluz : defquelsies aétes trop inhumains & tant barbares ,iln’eft 
poflible d'exprimer ny peindre? Que fi en fimutant ils te perfuadent 
la paux & le repos, eux qui ne defirent que guerre, certainement tu te 
£rompes. Ilsviuent & fubftient, maisc'eft à ta ruine & côfufion par leur 
hypocrifie. L'on domtelesours pardoulceur&.mäfuerude,;mais pointles 
tigres. Mire toy, & prensexemples au malheur d'autruy:& fi par iceux 
tu n'es émeu,attés vne miferable feruitude, voire plus facheufe que celle 
d'Egypte, comme bien à plain le te declare le miroir horrible des cruau- 
tezexerceesen cette poure Angleterre auiourd’huy tant &tantaffligec. 
Confidere aufli combien detemps:ly a,8 quelles viétoires triumph4- 
tes tu asiadis obtenues contre les barbares & ennemis dunomde Chrift, 
& de quel honneur tu t'as orné toy même, &préquetoutlemonde;per- 
mettroistu qu'à prefent ton n6 plein d'excelléce foitfouilléd'vne herefie 
tant infames Q ue ton Prince & Roytréchrétientantredoubtrévienne à 
confiderer quels ont efté fon ayeul, fon bif-ayeul , & fes predeceffeürs il 
ne trouucra 1amaisqu'vn feul d’entre eux ait permis à vn feul hereticque 
mettre le pied enFrance,& moinsy viure. Q u'il péfe auffy quelle foy l'on 
doibtauoiraux hereticques, tant domeftiques que eftrangiers, quiauffy 
roftqu'ils prendront pied d’afleurance ,comme bêtes farouches ne fau- 
dront de rauir.& ruiner tout,n’étant fidelesà eux mêmes, commeil ap- 
parutfouuent par la fin queplufieurs ont fai®: lefquels s’étans eux mé- 
mesenlaces par vne maniere defaire politicque &ciuile, {e font depuis 
follementperduz&ruinez.L’Angleterre nous en peut feruird’exemple, 
laquelle étant enyurce de ce poifon & venin mortifere, elleen aempoi- 
fonné & prêque tiré à totale ruine tous les pays.& lieux circomuoifins, 
fi commela France, l'Ecoffe,& le Pays bas; qui font fur lepoinétde leur 
perdition &deftruction ,fi ce mal n’eft tôtpreuenu paramendement & 
repentance. La perte de fon propre frere le Ducq d'Alençon doibt être 
aux yeux du Roy comme vn miroir. Lequel étant Prince de cœur noble 
& genereux, ayant fuiuy le confeil & l'aduis des hereticques & gens 


legiers, 
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fcgiers, apresvne infinité de pertes & maladies grandes, finallement luy 
ont caufé la trifte mort, au grand mal & preiudice de route la France.Ce 
auc doibt rendre faige le chef feul furuiuantau milieu de tanc de contu- 
fions & ruines. 

Je vien maintenantaux peuples des Paysbas,, infeétezà oultrance de La fsreur 
l'herefie de Caluin & de Beze, qu'on appelle Gueux { que fignifie gens des Guen 
vagabonds & de ncant) qui à la verité ne font moins cruels que lesHu-4#* PS 
oucnots de France: car fin de pouuoir exercer en leurs propres entrail-7#" 
les & villes leur folle & vainereligion,comme lesvnscruellement & {e- 
ditieufement ont traétéle Roy trefchrêtien en France ;ainfiles autres: 
affligét de même leurpropre Roy& Prince naturelle Roy Carholieque: 
d'Efpaigne. Soubs vmbre & pretext de religi6 & reformationils ontin- 
troduit leursfectes, qui cft vn monitre-de plufieursteftes, differens d’o- 
pinion, de doctrine & de verité; & paffans plus oultre fcommelherefie 
eft toufiours fanguinaire) ilz ont tout deftruit partrahifons, par feux &. 
_ glaiues;foubs-le feu Prince d'Oranges,leur Chef,hôme cruel & decœur: 
double,qui à limitation dela vipere,a recôpenfé le benefice parcruaute. 
1! a foubsvmbre deliberté,ou pluftoft feruitude pleine de fraude & trô- 
perie, introduitau pays les François & apresles Anglois, pour tout ren 
ucrfer &gater. Defquelslesfaccagemens,feux,direprions,& maflacres,. 
les fuiuantes figures & tabelles remontreront. 

Mais à la mienne volonté, que le peuple fütfage,& confideratcôbien- 
la paix fainéte & bonne,dontilsiouyffoientanciennemet foubsle main- 
tiennement de la foy & religion Catholicque , lors que toutes chofes y 
florifloyent, leur feroit.plus vtile & neceffaire que certe crifte guerre, Et 
comment d'vne abondance & felicité,dont iadis ilsiouyfloient, ils fonc 
tombez en extreme poureté & dangier, pour auoir change la foy & reli- 
gion de nozperes. Qu'ils preuiennét, s'ils font{faiges,de bonn’heureleur 
malheur, & dechaffentloing d'eux lesautheursde leur ruine & perditi6: 
11z fe trompent grandement , fi par ceux làou par quelquesautres éträ- 
oiersfemblablesilsattendécleur repos &leur bien, veu qu'ilsfont caufe- 
par leurs finiftres côfeils d’auoir introduit rat de miferes&calamitezen. 
la republicque. D'auantage confidere l'induftric des Anglois, qui par: 
meurrtes & faccagement de leurs veifins penfent afleurer &: bien fort 
munirleurs ports de mer,8cles murailles de leurs villes, & tirerleur falue: 
au prix du fang d’vne infinité de poures-creatures, par la continuation 
de cette guerre ciuile qu'ils nourriffent tant en France qu’es Pays bas; 
eftimez vousque d'iceulx aurez la paix? L’experience qu'ils ont fait. 
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paroitté iufques à prefent du peu du fecours qu'ilz vous ont faict, vous 
doibt rendre fages. 

Ne feroitil poinc meilleur & plus falutaire qu'en reietrant l'herefie 
8z dechaffant vn petit nombre de tiranneaux qui vous dominent par 
force & à leur gré, prinfhiez confeil au droit diuin & humain,vn chacun 
vint à recognoitre {on Roy Catholicque & Prince bening. Lareligion 
duquel n’eft d’auiourdhuy ny fortie d’vn anglet, mais ancienne & vni- 
ucr{elle , laquelle vous &c voz ancêtres auez {ollemnellement iurez. Il 
ne prend fon plaifir aux armesny aux battailies , ains recherce par toute 
voye voftre paix &c falut,n’ayez hôte de vousfubmettre foubs l'obeiflan- 
ce de ce monarche, lequelles Efpaignols & Italiens, les Affricains & In- 
diens, voire préquestout l'vniuers recognoit & aduouë pour Roy , do- 
minateur & defenfeur de droit & de liberté. Que ce ne vous foitchofe 
facheufe ny molefte de vous foabmettre au Gouuerneur & comman- 
deur, lequel outre fa prudence & benignité,a roufioursété inuincible & 
victorieux, d'efprit & fang Royal, de Parme & de Plaifancele Duc tref- 
debonnaire,qui vous eft & fera non poincen reproche ou cruel, maiscô- 
duéteur, voire pere de la patrie. Ayez doncques vergongne d'être fi long 
temps aliené de la foy & de voftre Roy : ayez dif-ie honte d'étre appellé 
d’vn nom fi fale de Gueux, voire de par les gens de bien & de vertu. 

Les crau-  Qu'eftil befoing de rememorer les calamitez &z miferes d'Angleterre 
tés des Pre- où l'hcrefie n'a rien obmis de ce qui faifoit pourfa cruauté & impicté? 
tcfans eh Car à fin de couurir fa faute & villainie ,& qu'on l'eftimaffe pieufe, n’a 
angleterre. je pas fauffementaccufé les Chrétiens de crime de lefe Maiefté? Et 
pour s'approprier vn nom plus honnefte & correfpondant à fon but, re- 
putanesces noms de Gueux & Huguenots , comme par trop infames & 
fales,ne fe fonc ils pointappellez Proteftans:nom qui refpond fort à pro- 
pos à leurs faits, veu qu'ils proteftaffent ordinairement toutle contraire 
de ce qu'ils penfent & font? Car comme ainfifoit qu’à caufe dela feule 
religion & pieté Catholicque ils ne ceffent iournellement d’emprifon- 
ner , bannir, rauirles biens , & finallement de meurtrir cruellement les 
gens de bien:ils proteftentneantmoins qu’ils ne veuillentopprefler per- 
{onne à caufe de la religion & obeiffance qu’on doibe à l'Eglife Catho- 
licque:mais pour crime de lefe Maiefte, & le mefpris de loys &conftitu- 
tions du Royaume. Jaçoit qu’il foit cogneu à coutle monde combien ef 
grande la haine que portét lefdits Proteftants à lareligion Catholicque, 
8 combien violentés fontlefditesloix, conftitutions & ediéts qu'ilsap- 
pellér decrets. Lesinfraéteurs defquels font reputezcoulpables du crime 
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de lefe Maiefte’, toutesfois à fin que leur proteftation foit plus manifefte 
& notoire à tous, & de combien elle elt pleine de bourdes, menfonges & 
fauffes fuppoñitions,côtreuenantes à l'honnéteté Chrétienne, à la raifon, 
foy & religion ;ie produiray icy briefuement quelques exemplaires 'de 
leursiniques & malicieufes dererminations, qu'ilseftiment neantmoins 
& uennent entre eux comme l’ornement, tuition & fouftenement du 
Royaume ,auec les circonftances deslieux, du cemps, & les propres {en- 
tences des loix, à fin qu'on les cognoifie. 
L'an de notre Sesneur 15 $ 9.qui fut lapremiere annee du regned'Elizabeth, 
fut publié vne iournee des Nobles €* ESfatz du Royaume affemblez à West- 
munftre, commencant le 23. iour de Ianuief, y continuant iufques au 8. de 
May [uinant. En laquelle affermblee,entre autres chofes fus decreté que les ordo- 
nances @ conStitutions qu'auoit farci le Roy Henry huicfième de ce nom, fn[- 
feat remifes en nature G leur premier entier. Et que celles qui depuis furent 
establies par le Roy Philippe € la Royne Marie, l'an premier € [ecod de leur 
regne, par lefquelles ordonnances l'on derogoit € annulloit certains edicfs pub- 
liez auparauant contre lefiege Apoflolicq Romain, fuffent d'ores en auant ca[- 
fez € annullez, fans que perfonne s'en pui} aucunement aider & feruir. Et 
que toute rurifdiéfion € force Ecclefiañlicque , dont ancieynement l'on vfoit 
pour contenir en ordre les gens d’Eglife,corriger G*extirper les herefies,fulent 
soinctes € annexees à la couronne Royale, afir que par cy apres la Royne C fes 
fucceffeurs ayent plein pouuoir € pur[fance d'en difbofer. 
* Etain que telles ordonnances fuflent coferuees © maintenues e# plus grade 
force & vigueur, l'on ordonnequ'àl'aduenir tontes perfonnes tant Ecclefiafli- 
ques que feculieres eflats en office ou es gaiges de la Royne,preflent le férmet fur 
l’'Euangille,en la forme & maniere que s'enfuit: Ie A.B.confeffe € protefle de 
cœur © emma con[cience,que la Royne eff [eule Gounernante de ceRoyaumecs 
G de toutes autres Prouinces G* pays qui font foubs [aluri[dicfion, tant és af. 
faires Ecclefiaflicques € Spirituelles, que féculieres € téporelles, [ans qu'au- 
cun Prince étrager,Prelat, ny autre de quelque qualité & authorité qu'il foir, 
y doibueauoir & pretendre quelque puilance © dominaron Ecclefiaflicque on 
firituelle. Et pourtat ie renonce à toute iurifditfion externe,à toute anthorité, 
preeminence, G autre puiffance, que des maintenant 1e quitte € lailfe. Et pro- 
mets d'ores en auant d'effre fidele cr obeif[ant à [a MaieSté, [es heritiers € le- 
gittimes faccelfeurs: ie defendray Gr garantiray de tout mon pouuorr toutes 
quelcoques leurs iurifdicfions, priuileges, vrecininences © authoritez concer- 
nantes fadite Ma Royalle,fes heritiers @ [ucceffeurs,on ioinites & annexees 
à la courone de ce Royaume. Atnfi Dieu me foit en ayde fes fainits Euavilles. 
Item quiconque refufera de faire ce ferment, fera priué de [on office, > rendu 
inhabile toute fa vie à pouuoir pretédre quelque dignité, s'il ne préte led. [érmét. 
Que fi quelqu'un vouloit par parole ou efcript Apres lapuiflance Cr turif- 
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diétio ecclefaflicque de quelque Prince ou Prelat quelqu'il foit, pour la premie- 
refos ilauratons [es biens confifquez: > fi fon bien n'excedeit la valeur de 2 0 
liures, lors outre la perte de tout [on bien il [era tenu demeurer va an ea prifon. 
La feconde fois ,parae([us la confifcation de tous fes bierrs il fera condamné à per- 
petuclle prifon. Mas fi pour la trotfiefne fois il vient à tomber en la même faute, 
l'on reputera ladite faute pour trabifon grande,  endurera les peines conffs- 
tuces auxtrabhifires. - 
Item à été decreté audit Parlement illec aflemblé, que mulle ordonnance pre- 
aoncee > établie par la [uf{dite authorité, foit qu'elle [oit cancer nante la fey 
religion ou ser guelqueautre canfe,ne fera tenue ny reputee peur erreur, {chif- 
me où hercjie. | 
Item quiconque feratrouné adminiffrant les facrements d'une autre faces : 
L'Alcoran que #'auracflé ordonné par MefSieurs les Eflats ex leur liureintituléLes prie- 
d’Angleter. TES COMMUNCS; 1l fera taxé à cent marcs , qui s'apolicqueront au Thre[or 
re. Royal, & ticadra fix moi prifon. Quiconque retomber, pour la féconde fois 
100. Mars paicra 40 o.mares C7 ticndrava an prifon. A latroifiémefoss, qu'il foit mis. em 
Anglots {ot prifon perbetuelie. A 
CHHITO 222 Onicorcque AUX fefles dimanches ne frequentera point leurs temples, 
efcur d'or. gusl foit à châque fois mi à l'amende de douze deniers. \ 
12 Demers” J}4 effé conclu au parlement de WefimunSler tenu le douzième de Lanuier, 
a É 1563, quie fi La cincquime denens regne de la Royne Elizabeth, ge fi quel- 
Hu guun de quel cflat où condition qu'il foir, par efcript,c fre ou par prefche,.de fait 
ou autrement, [e prefimoit devouloir maintenir l'authorité du Pape [elon quil 
’ l'aneit cy denat en ces pays, on attribner quelque [aperintédence qu Jiege Apoffo- 
licque; qu'il [oit priué de tout [ox bien, 7 tan condamné en prifon perpetuelle. 
Secondement que torts ceux qui pretcndent € 4 {bérent aux ordres E cclefia flic- 
ques, onbien d'effre maitres d'tcolle,voire toute autreper[onne tendant à quel. 
que degré d'erudition Œ fcauoir , à fin d'effre admis à quelque office & dignité 
de Inffice , qu'ilait à fairele ferment effably la premiere annee du reçue de [à 
Maiefté, anant que d'eflre receu aufdsétes charges € vocations. Etquiconque 
contredira à cetteordonnance, tons [ès biens, fame et renonce luy feront otees, 
 teau à toujionrs ex prifon. 
Tiercement quiconque tranftreffera ces points cy deffus declarez, € eflant 
vuefois convaincu, viendra derechcf à retomber,proferant l'authorité du Pape, 
_@ quicelluy auec [es adherents € confeilliers en dedans.trois mo determe à 
eux prefigé refufe de faté faire au [ufdit ferment.icelluy endurera peine de mort 
selle qu'elle ef} ordonnee  confliruce pour la punition detrahifon. 
Semblablement quiconcque d'ores en auant [era efleu à Peflat & dignité du 
Parlement, qu'il foit contrainit de iuver lemème,n’efl qu'il dejireefixe puny 
chaflié comme lon fait ceux qui fe [ont prejwmeX d’affeoir audit parlement 
fars y anoir été cfleu ny appellé. 
Sembla- 
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Semblablement, que nuls Barons, ny ceux quiexvedent la dignité de Barons 
en l'estat [eculier, foyent conffraincts de preffer le même ferment. 

Au Parlement de W'effmunftre lequel fut tenu le deuxiefine iour d' Apurit 
1571. latreiliefine annee du Regne de ladite Royne Elzabeth,eff côtenu en- 
ire autres ordonnances @ [fatuts , que auiconcque appelleroit la Royne Here- 
ticque, fchifinaticqueou tiranne , qu'il fèroit reputé pour traiffre € tenu d'en- 
durer femsblable peine de mort,anec la privation de tous [es biens, come s'il ejloit 
consaincu de per fidie € trahifon, 

Tiem quiconcque ofera par écrit publier € declarer cependant que lx'Royne 
eff visante,celuy qui eff ou doibi efîre [on heritier € fuccefleur (west que ce fort 
_guelqu'vr naturellement procreë de fon corps) [era vn an en prifon, €? priné de Il n'y a le- 

La iuffe moitie de [es biens pour la premiere fois : @* pour la [econde [era perbe- girime. 
suclement emprifonné co perdra tous [ès biens. 

Item guiconcque apportera quelques bulles Romaines d'ab{olution on recon 
cilsation, € en lauthorité d'icelle auraablout € reconcilié quelqu'un : on qui 
.  aurapromis par parolle,efcripture ou par autre moyen de l'abfoudre : on bien que 

* par telle voye il féroit digne d'effre abfolut : quiconque anffy aura impetre de Ro- 
ne quelque bulle ou efcript à quelque intention que ce [oit: [èra remarcqué pour 
chacun tel faict comime traisfre qu'on doibt farre mourir , en le priuant de [es 
biens, comme coulpable de crime de le[e Maieffe. 

Item quiconcque apportera dans le Royauline quelque Agnus D er,croix  ima- 
ges grains @quelque autre chofe benite du Pape,on de quelqu'un ayant pouuoir 
de par luy, © qui aura donné telle cho[e à aucun pour le porter ou ex vfèr : que 
celuy qui les âura apporté , > celuy qui les aurarecen, foyent punis de même 
peine , a [cauoir de laperte de tous leurs biens € reuenuz , & detenus en per- 
petuelle prifon. | 

Quiconque fortirales limites du Royaume [aus congé particulier de la Royne, 

* © fera abfent plus de fix mors (fi ce n'est quelque marchant cogneu )tous [es biés 


féront confijquez. 
A l'affermblee de Weflimunflre couccquee le xvÿ. Iamuier, l'an 1581, du regne 


de la Royne Elizabeth 2 3.4 été ordonë par decret,que fi quelqw un des fubieëts 
de ladite Royne confeilloit 5 perf[uadoit à quelqw'vn autre de [e retirer de la Re. 
ligion inStituec par l'authorité de la Royne,pour [e räser à la religion Romaine, 
ou bien l'auroit incité @ exhorté de promettre obeiflance à la foy Catholicque; 
celay la fera puny comme s'ileftoit coulpable de crime de lefe LM aiefié. 

Liem quiconcque aura volontairement obtenu crapporté quelque abfolutios, 
ou reconciliatio,on qui aura promis obciflance à telle authorité, celuy la ferainge 
coulpable d’anoir mcrité la peine de bien grande trahi{on. 

Item ceux quiauront donné ayde & faneur à telles perfonnes , on [cacheans 
telles chofes ,n'en auront en dedans vinet tours aduerty quelqu'un du Magi- 
ffrat; feront de leur vinant prinez de tous leurs biens € leurs corps referuez 
au vouloir dela Royne. 

B'2 Si 
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#44. efeur  Siquelqw'un dit ou chante Melle, il [era taxe à deux cent marques, > dtte- 


d'or. Au Vvh an prijonnier. 
222. efcux Item quiconcqueoira la Melle, [era tenu de payer cent marques, [era detenu 
d'ot. V4 an entier prifonnier. 





20. liures — tem quiconcque fera trouuê n'auoir vifitéles eglifes € les exercices qui fu- 

angloisfont rent ordonnez la premiere annee du regne de ladite Royne, G* ce deffus l'ange 

enairon 66. de16.ans , pour l'ab[ence de chacun mors paiera vint liures efferlings. 

efcuz d'or, Item quiconcque retiendra quelque Maiflre d'école, lequel ne frequenterales 
temples ; pour chacun mot qu'il l'aura retenu il ferataxé à dixlimresesterhns! 
le maiflre d'école lequel auraoffencé en telle forte, [era prilonnier vn an de 
long, @ declaré inhabile à inffruire la ieurefe. 

Au Parlement de WeflmunSler commencé le xxiy.de Nouembre l'an 1585. 
€ durecne d'Elizabeth 27. 4 été arresté que tous Icluites, Prètres du femi- 
paire, @ autre quel qu'il foir, lefquels ont été crees & ordonne? dedans on de- 
hors les limites du Royaume depuis le S.Iehas de la premiere annee du regne de 
ladite Royne, par quelque authorité Romaine , qu'endedans quarante iours ils 
ayent à fortir le Royaume. 

1l ref auffy permis à quelque Xefuite , Prêtre du Seminaire ov à quelque 
autre Prètre mentionné cy deffus, d'entrer dans le Royaume, 29 faire demon- 
rance. S'il fait le contraire, cette affence féra accoparee € tenne pour un grand 
> envrime crime detrabifon, @ jeraicelluy priuê detons [es biens & puny de 
mort, comme s'ilesloit conuaincu de trabifon. 

tem quiconcque receura , apres les quarante jours expirez, tel Ie[uiffe on 

Prètre, qu'ilauraaidé © [uflenté,celuy la [era coulpable d'une tre[trande of- 
fenfe,pour laquelle ilendurera la perte de fès biens € la mort, [èlen qw il eff or- 
donné aux crimes C forfaits cnormes. 

Lier fi quelque val[al de la Royse ,ores qiéulne fut Prètre ny Tefuifle, ma 
nourry en quelque colleze d'iceux, foit prefentement ou pour l'aduenir il n’eff de 
retour en Angleterre endedis fix mous de cette publication tite qu'il ne [e veuille 
fubmettre aux loix de la Royne € au iurement ordonné en ce royaumel'an pre- 
mier de la Royne, mars retourné pour autre canufe ne s'y [oit fubmis;[era int &* 
condamné commevntraiflre, auec perte de tous [es biens © de [a vie, comme il 
él'ef ordonné à tous autres crimes detrabi{on. 

rem s'il y a quelqu'un des [abieëts dela Royne lès quarante iours expire?, € 
ce en quelque forte que ce [oit qui ait emuoié outre la mer quelque argent ou autre 
affiflence à quelque prètre, Ie[uite du femivaire, [oit diacre,relicienx, ou autre 
perfonne Eccleffaflicque , on mème audit [eminaire ou college ; celuy qui aura 
ainfi offensé perdera tout fon bien, > fera pervetuellement detenuprilonnier. 

D'asantage s'ily aguelqu'un apres les quarante iours expirez qui [cache quel- 
que Prêtre, Iefuitte du [eminaire ou quelqu'un de ceux cy deffues mentionnex, 
qui [oit demeurant au Royaume, endedans douze ionrs il ne l'annonce an chef 
ds MagiSfrat,cefluy la féra puny felon le ingement de la Royne. 
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_Quef cettuy-la du Magiflrat auqueltelle chofe aura été decelee, en ns 444.eftur 
vingt © huict iours ne le declaire au confeil de la Royne,cettuy-la pour chacune d'or. 
offenje payera deux cens marcques. | 
ltein s'il y a quelqu'un, [oit prêtre ou autre de[quels anons cy def[ss faiét men 
tion, quiretourrean royaume © fe [ubmet à la [ubiection de la Royne, > Les loix 
on aordonnees et pourront effreordonnees à l'aduenir apres s'effreain[[y ré- 
du obeiffant, dl ne pourra [e rendre plus proche de la court de la Royne que de dix 
lieues par l’efbace de x.ans durat, fi ce n'efl auec cogé et licèce fhecialle de [a Ma”, 
de forte que par icelle fon obeillauce © fubmiffio il ne pourra acquerir aucun be- 
nefice,atns{era en tel peril & danger,come fi amas il ne [e fut rendu obeifant. 
En la Seffron du Parlement de Weffmunliere , tenu le xv. de Feburier l'an 
1597.€ de la Royne Elizabeth 29.etreautres chofès a été ordonnt € arre- 
fé qu'auec tout [oinz € diligence l'on aït à mettre en execution les decrets & 
ordonances publices la xxirj.annee de ladite Royne, contre ceux qui celebrent,fre- 
quentent € oyent la Mefle. Et à fin de faire tant plus foigneu[e € diligente 
executio,foit enterres,polfefSions, on autre forte de biens de ceux qui ne freque- 
teront leurs temples, ferot mis à l'amende de vint liures efferlins chacun mois. Le, feux 
Vousauez en ce difcours, Leéteur-Chrétien, cogneu quelles fontles yo." 
Joix & les plus finguliers decrecs desProteftäs d'Angleterre, voire de tous 
autres hereticques s'ils auoiét pouuoir, par lefquelles aifementils peuuét 
conuaincre de crime delefe Maieftéles Catholicques & gens pieux, & 
les tenir liezcruellement & malicieufementen leurs lacqs & filers : ce 
qu'ils ne pourroyent faire auec les loix & ordonnances anciénes du pays. 
Oreftilneceffaire par leurs fufditesloix,que tout homme ou foit hereti- 
que ou tranforcffeur d'icelles.O fi nozancétres,quiont fi bien vefcuz,re- 
fufcicoyéc.& que telles & femblables loix leur fuffent propofees, mêmes 
à tous lesChrériens en general,ne les condamneroyentilzpointcomme 
loix barbares ,& aiafi à tort feroient accufez de trahifon & crime de lele 
Ma? Mais Ç'a été le but & le confeil des cyras & perturbateurs d’Anglie- 
terre, premieremét de fuffocquer &eftaindre es villes & par tout le pays, 
par faute d'inftruéti6, la vraye parolle de Dieu;puisapres d'abolir les Egli- NX 
{es, prédre leurs biens & reuenuz,pillant l’argent des riches,m affacratlies 
innocents & tous ceux qui nevenllét obeir à leurs loix,pour finallement 
faire la ruine cotalle d'iceux. A ces fins du cômencementilsontcondäné 
en prifon les Euefques,prétres,moines, & rousautres Ecclefiafticques, & 
les ontillec faiét mourir de faim, ,puanteur,ordure & poureté,ou bien par 
craincte des peines & rourmens accoutumez,ils les ont contraints fuir & 
quitter leur patrie,& fe font puisapresemparez de leurs biés,rerres, maï- 
{ons & poffeffions, les banniffants & exulans violentement. Lorsle pays 
eftant priué de fes vrais & legitimes pafteurs & miniftres , les loups y fonc 


entrez ,quionc par tout defchiré & rauy le bon pafturage & tout ce qui 
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étroit de bône & faindte doétrine ,pour y femer la zizanie 87 mauuaife fe- 
mence. Etcôme parla bonté & prouidence diuine aucuns hommes ver- 
tueux & conftans fe font montrez fideles à Dieu au milieu des perfecu- 
tions & cruautez; les ennemis les accufant iniquement d'infidchté& de 
trahifon, par leursloix fanguinaires , & foubs le pretext de crimede lefe 
Maiefté ,ilsles ont fait mourir par le tranchant de leurs haches, cordes, 
violence, & toute autre outrace. Mais certes il n’y a confeil ny fageffe cô- 
tre le Seigneur. car au même temps que les mechansexerçoient leur fu- 
reur & cruauté contre les bons, le nombre des Chrétiens{e multiphoit, 


Ces denxfe- Phes & abondentles écoles de la Societé de Iefus, &les feminaires à 
minaires fa Rome & à Reims, que le Pape de fa grande liberalitéa faiét conftruire & 


dreffe lon des loix fi cruelles pour les perdre ?pourquoy Babylon veut 
s’enyurer de leur fang? Que les hercricques s'efforcent, machinent, 
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ordonnent & deliberent contre eux, ils les pourrôr bien facher & éprou- 
uer, mais iainais rompre, vaincre ny détrurc:carils fubfiftsront tanc & fi 
longuement que la verité fubfitcra, & de 1our en iour plus fortifiez ap- 
porteront vie & falut au pays. 

Mais à fu que la verité & gloire des martirsne foitobfcurcie 8&:cachee, 
ains diuulguec & cognue par tout le monde: Nousauos côprinsen cer- 
gaines figures vne partie destormens & cruautez cômifes par les Hugue- 
nots en France,par les Gueux es Pays bas, & les fchifmaticques & Prote- 
 ftansen Angleterre : lefquelles font fi grandes & barbares que iuftement 
& non fans raifonles Nerons, Deciens, Diocletiens, Iulieus, Genfericiers, 
les Huns, Zifca, 8 auttes femblables tirans , s'ils pouuoyent échapper 
. d'enfers, auroient honte & vergogne des tourments & cruautez qu'in- 

* ventent iournellement les Chrétiens ( fila fimple ablution peut faire 
le Chrétien ) à l'encontre de leur propre fang & leur chair. Et iaçoit 
que l’herele laquelle s'infinue doucement par fineffe & aftuce au com- 
mencement,foiraccompaignee ordinairement de tirannie : neantmoins 
regardez à beaux renouateurs de Ia Sainéte Echfe , s’il y a eu autre- 
fois quelques hereticques, qui ayent lafché plus librement la bride à 
route cruauté contre les réples images, Prètres,religieux, vierges, & fem- 
blables gens de bien. Que fi l'on regarde ces peintures & tableaux, l’on 
trouuera que jamais l'Eglife n'a enduré vne tant cruelle & mortelle pefte, 
ny fouffert plus violente ruine,que cette rât funefte & derniere calamité 
aduenue par cette race & generation de Caluin & de Beze, fortis de leur 
caucrnedeGeneuc(pluftôt diray-ie Gchéne)qui a difformétoute la ter- 

e; foubs vn beau prerexte de reformation d'Eghfe. Orie defire qu’en la 
contéplation de ces figures chäcun fidele foit émeu à louer Dieu pour la 
côftance de fes martirs,& à derefter l'impieté des hereticques, & leur do 
trine : & que les hereticoues côfideranscôme en vn atroir ladeformité 
&turpitude de leurs actes & façôs de faire, deteftent de bonn’ heure leurs 
cruautez & felonnies, & retournent à la vraye foy : ne nousreprefentans 
plus leurs martirs,qui ne furentiamais condamnez pourla religion, mais 
pour caufe d'impieté; non pourinnocéce, mais pour crime;n6 pour faine 
doctrine,mais pour erreur; non par conftance, mais par obftinacité, & ce 
par les loix anciennemétordonnecs par les Empereurs.C'eft vne fentéce 
vulgaire,que la peine ne fait pasle martire,mais Ja caufe.Or ne peutil ad- 
uenir à l'Eglife chofe plus doléce&côtre fon gre,q quad toutes autres me- 
dicinesérant reiettees par les herctiques,elle eft forcee par efufi6 de fang 
remedieraux peftes pernicieufes & dômageablesà l'Eghife Chrétienne. 

Noftre Seigneur LefusChrift,vray époux deFeghfe Carholique,lequel 
pour la confacrer a voulu épandte fon fang, & pour la regir & gouuerner 
treflagement a enuoye fon S. Efbrit, veuille donner force & conftance 
aux Carholicques,& aux hereticques la vraye religion auec fageffe, voire 
à tous charité &la paix eternelle. AMEN. 
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AU THEATRE DES CRVAVMREZ 
DES HERETICQUVES DE NO LREVFEMESS: 












eee O y qui s'addrelferas à mirer ce Theatre, 
À FR Endurcé bienton cœur ;,ton æilopiniätre 
CELL) Serienne [ans mounoir, à fin que contemplant 

ALT ÉT Notre meurtre tronppeau, tune fous en tourment, 
ee VI Es qu'en l'horreur du fait ton æilnes épounante 
Voyant àl'impouruen histoire fi [anglante. 

Car noz atteurs icy rien ne vous produiront 

Qui foit digne de ris, ny moins vous compteront 

Quelques plaifans difcours ,ou d'une voix bifarre 

Feront en cornettans vn plaiant tintamarre; 

Del'infidel Pelops ne te feront recit; 

Ny des cruels Thebains ; ny du rare defhit 

Des deux fils d'ocdipus qui remplis de rancune ‘ 

Refufoint trefpafeX vre flamme commune; 

Ny d'Hecuba le deuil fe vengeant dutrèpas 

De fon fils Polydore,a l’ayde de [es bras. 

Max bien dela vertu dira nôtre aflemblee, 

Palfant en grauité la lançue Sophoclee, 

Montrant que par tourment, croix, 10rt, liens, feu, 

L'on peut monter an cielvers le tronppeau efleu; 

Auquel le paruenir ef} dur c plein de peine, 

Car lepas eft fanglant qui vers Dieu nous ameise. 

LAinfi le Createur du monde tout-pur [ant 

Ses difciples eleux vatoufiours exerçant, 

Faignant en tous [es faits la rigueur d'un vray pere 

Qui nourrit (es enfans d'une facon feuere. 
Pub aguerr ainfi par tant de defblaifir, 

JL les renda la fin dignes de le feruir, 

Et [es vras heritiers choiliz de fon ouatlle 

( Deuant que les [auuer) demille morts trauaille. 

Mais on void peu fousent qu'u® maitre [oit foigueux 

De fon ferf negligent ,conard € parel[eux; 








Car 





PROLOGVE. 
Caren le deprifant , abandonne à tout faire, 
Le laiffe follatrer, à tout chacun deplaire, 
Et [es mains infecter au [ang de [es vafaulx , 
Pour apres leietter aux gouffres infernaux. 
Le Pere donc foigneux [es heritiers faconne 
Par l’eSfude feruent,©* par trauail leur donne 
Va repos eternel, la vie pour lamort, 
Et pour leur [ang iadis repandu las! à tort 
Leur prefente la palme en fizne de trophee. 

Or de tels champions noffre [céne eft ornee 
Speitateur bien-veuillant ; aux quels eff grand plaifir 
D'affailir les malheurs, & dene pas [ouffrir 
Quelque mal, leur defhlaist; quila force de l'ame 
Sondent aux prix du corps, qui [ouffrans lebläme 
Letorment , © la mort, refiflent aux torments 
De pure obedience; du tout ignorans 
À quitter lavertu,bien que toute laterre 
LA leur perdition, leur vint faire laguerre. 
Leur conSfance qui tombe encor ne s'enfuitpas, 
A genoux fe defend,er de [on gauche bras, 

Sile droict y defaut, pourchal]e [a defenfe, 
Renforçant [es efbrits par humble patience, 
Irrite conffamment [es cruels ennemis, 

Leur tardance reprend, € leur coups alenti 


Pronoquant [ur [on corps, [a pcan tendre enuironne 
D'un endurcy plaïfron contre les coups qi'on donne. 


Ces vaillants champions, @* leur braues combats 
Va d'enhaut le grand Dieu contemplant icy bas, 
Et d'un cœur refiouy regarde lemartire 
Que fouffre pour [on nom [os trouppean qui [oufbire. 
Nous autres quand quelqu'un d'un courage arreté 
Attend de [on efpieu quelque loupirrité, 
Le louons hbardiment d'une fi grande audace; 
Toutesfois fi quelqu'autre efchauff e [ur la place 
Ofeattendre les dents d'un lion furieux , 
Celuÿ felon l'adurs de chafcun en tous lieux 
GaignerainStement [ur l'autre la louange: 
Mas icy l'on voira vu combat plus eftrance, 
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Des cœurs plus refolus, traits plus fallacienx, 
Plus dangereux peril ,atte plus pondereux, 
Et pal[ant les lions @ les loups en furie, 

Sans loy & fans pitie, l'infendee Hereie. 
C'est celle quilaif[ant le chemin de la loy 


Change [es mœurs, fafoy, [a demeure SG fon Roy; 


Et qui fuinant l'erreur en abus de lumiere 
Seiette de plein faut en l'ob[curté derniere. 

A ce coup fans raifon elle enrage, € ne peut 
Sonefprit deliurer de l'erreur qui l'émeut; 
Delil'impietées tenebres s'azgree, 

Hail[ant laclairté iadis abandonnee, 

Celle qui ne s'abitient du profane ou facré, 
Mars qui veut apres nous le ciel rendre étonné, 
Seulerreur ,[eul malheur, [eul martialorage 
Et le tragique ieu de nôtre perners age. 
Cemonffretref-cruel icy te va montrer 
Horribles cruaute?,c> [ans pounoir [aouler 
Son effomach , boira le [ang humain [anscelfe, 
Excedant la fureur de l'Hircane Tigrel[e. 

A ce montre vilain leur corps prefenteront 
Les vertueux dr fainéts qui [ur laterre font 
Luire leur pieté, non egaux en puif[ance, 
CWaë arme de par Din d'une faincte conftance: 
£e cette koyre aul]y honneur de nôvre oy, 
Qui [oubs le faux ferment d'une hoffeffe, en e[inoy 
Fut faite le repas d'une loué felonne, 
Changeant celle d'Efcolfeen celeïte couronne. 


L. B.S. 


CE N. 





ARANS ENS RCE 
SVR LES HERETICQVES 
DEP N'O'S'TIR "EME 'E MP 


LE LVTHERIEN bhertin nôtre Eclifs nbnndonne, 
Er àla volupté malheureux il saddonne >. 


L’ANABAPTISTE é#doiteen faifant l'hiporrite», 
T'afchekes idiots d'attirer nfafuite). 
CALVINISTES/auglants tuent par morts infames 
Lescorps d'iceux d'ont ils n’ont fcen tromper les nimes. 
I. G. 





PROC COCO ARC AO ER 


Plufieurs faux Prophetes s’éleueront,& en feduirontplufieurs. 
Matthiers 24. 


Donnez vous garde des faux Prophetes qui viernenta vous en 
veftemens de brebis : mais pardedans fontioups rauiflans: 
vous les cognoiltrez àleurs fruiéts.  ZÆMasih,7. 


Ils font fortis d'entre nous. 5, Lohan. 2. 


C 2 L'oRr. 
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L'ORIGINE, 3 | 


CONTINVATION ET 'SVOCICES. 
DE LA‘ RELIGION CATHOLICQOWE; 


ET LES EFFECTS DE L'HERESIE. 


eeN'E «Lis € Catholicque Apoftolicque & Romaine a 
AP FE perfeuere inuiolablement depuis l'afcenfion de noftre 
rad Seigneur plus de mil cinc cens ans. Et a conftamment 
maintenu & conferué lamême purité & integrité de Foy & Re- 
ligion par la continue & legitime authorité desPafteurs fuccef- 
feurs de Sainét Pierre. 

Entre cetemps, plufieurs diuerfes herefies fe font par les faux 
deferteuts de l'Eglife excogitces & en ce monde ingerces. Lef- 
quelles,combien que par grandes perfecutions l'onttaché dop- 
pugner & effacer, font toutesfois à lafin auecleurs autheurs 
confutces & extirpees. 

Mais en nôtre temps il n'y 4 guere que Martin Luther (qui 
s’eft laidement deflerré de l'Eglife Catholicque ) a forgé vne 
nouuelle forte d'herefie auparauantiamais ouye de noz ancé- 
tres.de laquelle depuis fe fontemergez innumerables feétes des 





“opinions deprauees contraires de Luther même, & repugnan- 


ces l'une a l'autre. Entre toutes lefquelles la plus hideufe & de- 
teftable fecte de Caluin a precipité vne infinité des ames des 
Chrétiens aux enfers,& million des corps cruellement occis,& 
a introduit la perturbation de plufeurs Royaumes de la Chré- 
tienté , & machine quai l'entiere ruine de ceft vniuers. 


QYEL- 





OPVIE LIONPESS 
Der SCOR TPS PT. O NES 


PNR ECM RE EU RC ETS 


LAPS CM IRSENAE AV ET PAPE DIE SS 
SCHISMATICQVES DÂNGLE- 
terre, au temps du Roy Henry 
huiétiefme de ce nom. 





Seigneur ils ont tué tes Prophetes ; és ont demoly tes 
aultels. Rom. 11. 


Ils ont mis les A morts de tes féruiteurs pour viandes 
aux oyfeaux du ciel : es la chair destes fainlts aux 
belles de la terre,  Picaume 78. 
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E N cette derniere reuolte contre le fils de Dieu & fa fainéte Eclife 

Catholicque,commencee en Saxe prouince d'Allemaigne par Mar- 
tin Luther, Moine mais apoftat de l’ordre de S.Auguftin,épadu par tou- 
ces les partiesde la Germanie & autres prouinces feprentrionalles, auan- 
cee en France par Iéhan Caluin, autre apoftar,natif de Picardie, prouin- 
ce de la Gaule Belgicque,ë& continueeauec toutes inhumanitez,cruau- 
cez & grande effufion de fang innocent par les miniftres 8 fectareurs:de 
ces deux herefiarques,mais principallemét de Caluin,on peut apparem- 
ment iuger combien grande a toufiours été la haine des hereticques cG- 
tre noftre Seigneur lefu Chrift & fa fainéte Eglife, parles deportements 
& barbaricsde fes fatellires de Satan, &les premiers fruiêts par eux pro- 
duits,en pillant, faccageant,demoliffant & ruinant dutoutles monafte- 
res & autres lieux de pieté & deuotion'erigez, fondez & dediez à Dieu, 
pourluy feruir, l’inuocquer êz faire autres faincts exercices par noz tref- 
chrétiens & pieux ancêtres. | | 

Ercombien que Henry l'huitiéme, Roy d’Angleterre;ne s’eftadôné 
ny àl’'hcrefie de Luther, ny de Caluin; toutesfois pour la même caufe il 
s'eft feparé de l'eghfe Catholicque,àfçauoir, pour parfa liberté effrence 
affouuir fes voluptez charnélles , & d’yne malice infinie demolit &ruina 
du tout en l’efpace d’vn aniufques au nombre de 10000 monafteres, 
eglifes & autres Lieux fainds,& contraignitiufques à 100000 perfonnes 
religicufes profefles, rant de l'vn que de l’autre fexe, de laiffer leur ordre 
& profeflion,quitter l'habit& retourner au monde.Ce que quelqu’vna 
laiff par écrit en vn difticque: 

Millia denavnus templorum [usfulit annus: 
Quam timeo in pœnas vix [ati vus crik. 

Le mêmeelprit a depuis conduit & dirigé les rebelles & furieux di- 
fciples de Caluin & autres d’imiter femblabesaëtes , en faccageant les 
Eglifes & brifant lesimages,&c. non feullement en Allemaigne, Angle- 
cerre:mais en France, Efcoffe, Irlande, Pays bas, & ailleurs; fi lamentable 
à la pofterité, que pitoyable à nous prefentement viuans. 


Les 


Les premiers fruicts du nouuel 
Euangilc. 



















































































S1 le Royal Prophrte encun chant lamentable 
Déplenïoit des gentils la fureur ditefiable, 

ui du fainii temple anoyent pillé les [acrez biens: 
Las combien nous debuons nous plaindre d'annntages 
En cvoyant ruiner d'uneplus fiererage, 


Noz Eglifes pur ceux qui fe dife nt Chrefiens! 
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2 | 
r À grande enuie dudit Roy Henry non encores faoulee par | 
_fiexecrable facrilege , voulut aufly forcer toutes les prin- 
cipalles perfonnes en honeur & dignité conftituees, a iurer,que 
vravement il étoit & debuoit être le fupreme chiefde lEglife 
d'Angleterre. Ceque les plus fages, doétes & vertueux de fon 
Royaume ontrefufe , & d'vn grand zele de pieté ont maintenu 
& defendu l'authorité de l'Eglife Catholicque Apoftolicque & 
Romaine de noftre Seigneur lefu Chrift,& de fon Vicaire,fuc- 
cefleur legitime de Sainét Pierre. 
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Pour cette caufe furent iugez à la mort ces deux grands lu- 
À  minaires Anolois, afçauoir MefhreIchan Fifcher , Eucfque de | 
Rocheftre, peu au parauant pour fa pieté efleu Cardinal , & le 
Seigneur Thomas Morus Cheualier, & au parauant Grand 

| Chancellier du Royaume. Le premier étoit la lumiere de tout le 
:  Clergé,& lautredela Nobleffe & du tiers état. 
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l Mais pour laiffer exemple deconftanceen la pieté à l'vn & à 

(C  lautre fexe: la Contefle de Sarisburie mere du Cardinal Pole 
fut comme eux decapitee, pour auoir aufly rendu témoignage 
à la verité. 
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Les cruautez des {chifmaticques 
en Angleterre. 













































































































































































































































































En fon propre païs , tefmoique le Seisneur, 
Lecuray prophete n'a nicredit ni honncur, 
uelle honte à la cite qui tue par rigueur 
Ses propres nourrifons, fans être fanourables 
Aux fainôts © facrez chefs des doûles incoulpables! 
Qui ont par leurs cuertus mis leurs noms en cvigusur. 
D Pour 
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F3 Ovr la même caufe & defenfe de la liberté de l'Eglife 
À” Cacholicque les Chartreux, trefdeuorz religieux, furent 
appellez à mêmemartyre, mais pardiuers corments foubs Por- 

donnance de ce même Roy. 





Apres donc qu'ils eurent eté miferablement detenuzespri- 
fons, gehennez cruellement par diuerfes fortes de ochennes, 
finalement furent iugez à la mort, liez fur des clayes & traynez 
ainfi iufques au lieu du fupplice,où ils furent penduz , mais 
auffi rôtlacorde couppee furentencores demy vifs iettezater- 
re, & tirez pres d’vn grand feu ardent, & le bourreau leur ayant 
couppé les parties honteufes,fendules ventres , leurs entrailles | 
encores palpirantes furenctirces dans ce feu , ou elès furent 
confumees ; puis leurs rêtes ayant eté cranchees ; leurscorps 
furent mis en quartiers. | Æ 





Les 
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Les cruautez des fchifmaticques 
en Angleterre. 

























































































































































































À cvoms bons peres fainëls laveisle {ert de vien 
De la vie incoulpable on d'efire gens de bien, 
Nycurillants à minuict, d’anoivr prietouliours: 

_.. } x .) 
Ou pour [alut humain d'auoir faict abflinence: 

UE J à 

Tenant le bien pour mal, vos cor ps pour telle offence 
Ont fenty des borrenux les viranniques tours. 


D 2 FRERE 
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F parauantconfefleur du même Roy Henry 8. furpenau & 
brulé auec l'image deS. Dauid, pres la ville de Londres , pour 
n'auoir voulu approuuer cetre vfurpation de fuprème authori- 
té, & auoir maintenu la liberté de l'Eglife. | 


Plufieurs reuerendz Peres Abbez en diuers lieux du païs 


y F 
| ‘4 
RERE Jean Foreft; religieux de l’ordre de S. François, au. 


pour la même caufe furent penduz, embouallez,& leurs corps 


misen quartiers. 


Plufieurs venerables Prelats d'Eglife font traictez de même, 
pour la même occafion. 
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Les cruautez des {cifmaticques 
en Anoleterre. 
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2adis lefer Nevon , des payens monStreinique, 
A Seneque fon mailire une mort tyrannique 
Donna, faifant tirer [on [ang par doux torment: 
Mais Henry par fon fchifrne, en plusfirre nature 
S'eflant tout transformé: d’une double torture, 
Fit ce en confefeur mourir cruellement. 
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LES NOM S. 
DES RELIGEÉEV X, -PKRESTRES He 


LAIS, QYVI ONT SOVFFERT MARTYRE 
pour la deffenfe de la fain£fe Eglife Catholicque 
au temps du Roy HENRY VIIL 


l'An, 1535.37.38.39.41.43. 


LES PRESTRES. 

Lean Fifcher, Euefque de Rochefter, Cardinal. 
l'Abbé, de Barlinpe. 

l’Abbe de Colcheffre 

l'Abbe de Fontaine. 

l'Abbé de Glaffenburg. 

l Abbe de Gertie. Guillanvie Horne, 
l'Abbé de Reuire. Guillaume Onton. 
l'Abbé de Redinge. | lean Rugge. 

L'Abhe de Saule. Le Curé de Vandefuort. 
l'Abbé de Whalle. | Antboine Burbey. 
Edouarde de Bochinge. | : Thomas Belchiam. 


Thomas Ionfon. 
Guillaume Grenuode. 
Thomas Sirinan. 
Robert Salre. 
Gualrier Perfon. 
Thor Redine. 











Jean Dering. Thomas Cort. 

Huguez le Riche. 52, Cordeliers Prifonniers de dinuers lieux 04 

Richard Maÿtre. ils font morr?. 

Heury Gold. F. Iean Foref. 

Robert Laurens, prieur des Chartreux. Thomas Abel. 

Auguffin Webffer,auffipiicur des Chartreux. | Edouard Pouel. 

Laurens Cocb, Prieur de Dancañtre, &'trois | Richard Fetherffon. 

moines auec luy. | M. Larque. 
| 








Ican Maier. lean de Iiland. 

M. Regnaud. Etencore deux Preflres, dont nous ne fcauons 
M. Huile Preftre, les noins. 

Ican Rochefter. 

Hu:nfroy Midlemor 

Guillaume Exmeu > Chartreux. 
SebaSlien Nudigat S 

Jaques Waruer. 


ÉESS%LATS, 

Thomas Morus, Chancelier du R yaume, 
Margerite Couteffe de ae 

Gilles Heron. 

Clement Philpot. 

Richard Beer. Germain Gardiner, 

Thomas Grene. 1 Gaillaume Afchbie, 

lean Dani, 
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TES V GONE NO MIS ICO NITRRIENLIE S 
CATHOLICQVES, DEPVIS LEVR 


premiere rebelhion contre le Roy. 
l'An, 1562: 





Toy donc fils de l’homme ne les crains point,&ne t’efpouuente 
pas de leurs paroles, combien que gens incredules & re- 
belles fontauectoy,& que tu demeuresauec les 
{corpions. EXech. 2. 


LA 


























































Z Aville d'Engoulèmeprefee par les Huguenotz leur fut 
à enfin rendue par compolition , mais a condition promife 
&iuree, que les Catholicques tant Ecclefiafticques qu'autres y 


pourroient demeurer feurement fans eftre rechercez ni inquie- 
tez. Toutesfois les Heriticques oblieux, ou plutot méprifeurs 
du ferment qu'ilz auoient faiét, & accord folemnelementiuré, 
tôt qu'ils furent entrez en la ville, ils commencerenta choifir 
quelques Catholicques, & les emprifonner. Entre lefquels fut 
frere Michel Grellet de l'Ordre deS. François & Gardien du 
Conuent de fon ordïe en ladite ville, qui fut apprehendé, & des 
le lendemain pendu & etrangléa vn arbre ,en la prefence de 
Gafpar de Coligny lors Admiral de France. Maisce poure 
patient foufrant tres conftamment la mort, aduertit cet Ad- 
miral Chef des rebelles de fa propreruine: puis ce martyr êtant 
ietté pour être etranglé, courte certe fellonne trouppe s'efcria 


partrois foys , Tiue l'Euansile. 


Frere Tean Viroleau lecteur dudit conuent, fut par eux cruel- 
lement occis ,luy ayant premierement couppé Îles parties hon- 


teufes. 


Frere Iean Auril aagé de 80. ans, eut par eux latêtefenduë 


d'vne hallebarde, & puis fon corps ietté dans vn retraict, 


Frere Pierre Bonneau , Doéteur en Theologie ,apres auoir 
eté par eux detenu huit moys prifonnier en grande mifere , fut 


pendu à vn arbre pres les murailles de la ville. 


Hor- 
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Horribles cruautez des Huguenots 
en France. 
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Voz aies [ont toufiours heuveuf?s par martires 
L'Enanuile em ayant fait acroitre Er relire 
En force Ein Vigusur, par cun nounenu furgeon: 
Cette foy ci apres reSleva trim plante 

Onand la filé doitrine, © la troupe fanglante 
Asront pour leurs forfaitts double confs ion. 
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À N la maifon d'vn bourseois dela même ville nommé 
À Papin , ils enfermerent trente perfonnes Catholicques 
qu'ils firent mourir , mais par trois diuerfes efpeces de cruels 
tormentz qu'ils inuenterent, 





En premier lieuilsen attacherent vne partie deux à deux. lef 
quels ils laifferent languir , fans leur donner aucunne chofe 
pour viure , à fin que l'extremité de la faim les contraignit fe 
manger l'vn l'autre, & ainfi moururent de faim auec extreme 
Jangueur. 


En apres ilsen écendirent d'autres fur des cordes fort ban- 
dees,pour Les fier & fendreainfi parle milieu, & les firent mou- 
tiren ce plus que barbaretorment. 


Finalement ilsen lierent d'autres à des poûtres des bois, & 
par derriereenallumerentdes petits feux, a fin que par lonstor- 
ment peu à peu ils fuflent ardez & confommez par feu. 


Hor. 
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Horribles cruautez des Huguenots 
en France. 



























































































































































































































































































































































































































































Les tourments infrnaux alfres © execrables, 
D'or les poètes cuirux nous chantent en leurs fables, 
Horribles fe monfirants aux Barbares confus: 
Voycides Hujuerots l'urdeur diabolique, 
Cherchants diners moyens pour le [a:5 Catholique 
Efandre, par touriments aux payens incognus. 
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Es Huguenots qui etoient en garnifon en la ville de 

Montbrun , vifiroient fouuant vne honnête & vertueufe 
damoifelle en fa maifon à Marendat pres la dite ville. Elle, qui 
ne mancquoit de ciuilité , les y receuoit & traïétoit auecau- 
tant qu'elle pouuoit de courtoifie, pour les entretenir , afin 
qu'elle & fes fubicéts nefuflent pareux moleftez. 


Mais ces Barbares depouillez detoute humanité, vn iour. 
ayant fouppéauec ladite damoifelle, la prindrent & contrai- 
gnirent monter en vne chambre où ayant allumé du feu , y mi- . 
rent des paeles de fer, defquelles toutes rouges de feu en brule- 
rent les plantes des pieds de leur bonne hoteñle : puis tournans 
les poinctes des dires paeles contre les iambes d’icelle, luy arra- 
choient la peau par eguillertes.La laiflans ainfi tormentee pille-. 


_Ient fa maifon & fe retirerent. 


Maiftre lean Arnauld, lieutenant general du Roy pour la iu- 
ftice à Engoulème, fut de ceux qui furent arrèrez apres la prife 
de la ville. Ce boniuge apresauoir et fort murile & fouflert | 
beaucoup deiniferes, fut finalementetranglé cruellement par 
eux à fa propre maifon. er 


: Is prindrentla veufue du feu Lieutenant criminel en la dite 


| villed'Engoulème, aagee de foixanteans,femme venerable: & 
l'ayant attachee par les cheueux, la crainerent inhumainement 


le long des ruës. 


Horri- 
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Horribles cruautez des Huguenots 
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| 





l 


| 


RUN, SUR 
FSI NE 








j 





null 


É es 


y 
3 









































| 
Al, 
\ 
Ni 
È 
Qi cn A CU V ; sta 
à mi ludurns A Da OR on LS ER een RE 2 


= 


Belle louange ici vous en vaporterez 

Oui force fus viellards E- femmes exercez, 

Il faut que vous ayez comme cvnincueurs le pris: 

Er non chfiant qu'auez, à cuofire nduis, cuittoires 

T'ant plus du [ang beuuez, tant plusen voulez boire, 

fajatiables loups, inmais affes remplis. | 
E 3 En 
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N la Paroiffe de Chañleneuil pres Engoulème ils prin- 

drent vn preftre nommé maître Loys Fayard, homme 
{elon le rapport & témognage des habitans du lieu, de fort 
bonne vie & vertueux exemple, ils luy mirent les mains dans 
vne chaudiere pleine d'huile toute bouillante, & à plufeurs 
foys fi fouuent & longuement,qu'en fin fa chair cuite & feparee 
des os tomba. Ecnon contents de fi cruel torment, luy verfe- 
rent de cette même huille bouillante dedans la bouche, &eux 
voyants que ce martyr n égoit encores mort, le harquebuferent. 


Ils prindrent vn autre pteftre nommé maître Colin Guille- 
bant vicaire de S. Auzanni, lequel apres luy auoir couppéles 
parties honteufes , ils enfermerent dedans vn cofffe tout percé 
de trous de tairiere , puis verferent fur fe pouure enfermé telle 


quantité d'huille route bouillante , qu'il le feirent mourir en ce 
torment. 


En la Parroifle de Riuieres, ils en prindrentencores vnautre, 
auquel tout vifils arracherent la langue par defloubs le men- 
ton, puis letuerent. Semblablementaà vn autrenommé M.lean 
Bachellon de Lanuilleils écorcherent les piezauecfers chauds, 
puis luy coupperent la gorge. 


Hot- 
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Horribles cruautez des Huguenots 
en France. 

































































































































































far 


"| y) {l\ 


Pie 









































Le loup , du bon berger fes gloutonnes entrailles 

Remplit , pour mieux aprés deuorer les ouniles, 

Car à gafier lesbons tend tout [on apetit: 

Er l'heretique affaut lechef Ë- bon pafleur 

Pour mieux mener les fiens en tenebres d'horreur, 
… Æguoyils font ponffez par le malins efris. 
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49 | | 
Æ A1sTRE Simon Sicot vicaire de S Hilaire de Montier, 
homme vertueux,aagé de 60.ans,etant trahi par quel- | 

qu'vn auquel il fe foit, fut mené prifonnier à Engoulème, & 
mis à rançon exceffiue , laquelle ayant payec aucc grande difh- 
culté le mirent, comimeil penfoit,en liberté pour s'en rctour- 
ner. Mais cepourehomime forty parla porte. Pierre, ces de: 
loyauxenuoyerent apres luy l’vn dentre eux comme vn bour- 
rcau , qui l'acconfuyuit fur Jechemin, & Le prit, puis luy ayant 
creué les yeux, il luy tira la langue par defloubzle menton. M 


Maiftre Guillaume de Bricailles,& vn autre preftreauecluy, 
furent pris par ces inhumains , puis penduz en vne caue par 
chacun vn pied: & pourles continueren plus longtorment, ils 
leur baillerent quelques foys à manger iufques à ce que l'vn fut 
expiré ,puisruerentlautre. EE 1 


Ils prindrent va autre preftre de la parroifle de Beaulieu, 
nommé mailtre Pierre: lequel ils enterrerent tout vifiufques à 


la céce. 


Maiftre Arnauid Durandeau vicaire de Fleac,aagéde 80.ans 
fut par cuxegorgé, puis ietté dans Ja riuierc. | 


Vn cordelier auffi de même aage, apres plufieurs reproches &c 
iniures à luy faiétes, fur precipiré vif des murailles de Ja ville. 


Hor. 
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Or cer ef pus affes d'endurer les tourments 
famais onys deunnt, que font aux innocents 

Les ennemis de Dieu, pour exercer Leur foy : 

Par peine prolongennt , font dilaier la mort, 

Et par le long délay en redoublant le tort, 
Angiosntant lesr plaifir contre Nature > Loy. 
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R ÆAirre Octauian Ronier vicaire de Sainét Cybard 
| Ÿ À d'eaux,tomba entre les mains de cyrans fans mercy:au- 





A quel,luyayangfaiétendurer vne infinité de maux & villennies, 























































exx. plus de cent & vingt perfonnes. 


Martifse 


ils atracherent des fers de cheual aux pieds, puis le attache 
rentà vnarbre, & le harquebuferent. | 


Maître François Raboteau vicaire de la parroïfle de Foulc-. 
quebrunc, fütaufly pris & attaché deuant les bœufs pourtirer 
la charrue, où il fût fi cruellement picque & fouëtté, que fina-, 
. lementil mourûten ce tourment. 


Iz en harquebuferent vn grand nombre:entre lefquels,par 
le comandement du Capitaine Piles , furent Philippe du Mont 
Chirurgien,&Nicolas Guiuee drappier,attachez à vn arbre;où 
confeflans conftamment lefus Chrift noîftre Seigneur, felon 
l'inftruction fainéte qu'ils en auoyent receu par fon Eglife Ca 
tholicque, ilzmoururenttirez d'harquebufes. Tellement qu'en 
_ce diocefe d’Engoulèmeën moins de deux ans furent martyri- 

{ez pour la foy Chrétienne, tant del'vn que de l'autrefexe , tant. 
Preitres , gentilshommes, damoifelles, que d'autres qualitez, 
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Lors que letout puiffant le genre humain creà , 

Son propre image en luy > vif pourtraiti forma: 

De laguell pourtant le mefchant ne tient conte: 

Les hommes fait tirer comme autres animaux, 

Leur férrant lespieds nuds, cüme on fait aux cheunux, 
Par mile maux l'abufé, > n'en » point de honte. 
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E * Nla ville de Houdan, au Dioccefe de Chartres,les hereti- 

A _,ques ayans pris vn preftre , le menerent dans vne Eglife, 
où 1lzle contraignirent de celebrerla Mefle en leurprefence, 
pours'enmocquer. Tandis que ce bon homme côtinuoit cette 
fainéte action, ils le frappoyent parle vifaige à coupsde poing 
armez de gantelletz, & luy donnoyét de coups de poignard par 
autres parties du corps. Cependant ce patient ayant le vifaige 
tout meurtry , & lecorps tout fanglant, continua l’ation iuf- 
ques à la communion, lors luy arracherét des mains le pretieux 
corps de noftre Seigneur , & le calice oùetoitle fang pretieux, : 
& ayans ictté le tout par terre, le foulerentaux pieds. Puis atta- 
cherent ce bon preftre au crucifix, & le harquebuferent telle- 
ment, que luy qui facrifioitau Dieu fouuerain felon fon or- 


donnance, luy fut même facrifié hoftie plaifante en témoigna- 
ce de fidelité. 





Au village de Floran pres fainéte Menchoud , les compai- 
gnies du Capitaine Bethune ayans pris vn preftre , luy firent 
fouffrir beaucoup d'iniures & vilennies:il fut cruellemét fouet- 
té, puis le Chirurgien des compaignies luy couppa les parties 
honteufes, & le firentainfi mourir. Er ce villain bourreau fe 
venta que c etoit le dixfeptième qu'il auoit accoutré de cette 

açon. 


Horri- 
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Clery , apres auoir ruiné le dedans del'Eolife, & pillé ce 
FA qu'il yauoitde precieux, tancreliques qu'autres chofes 
À  feruantes au feruice de Dieu, ils rompirentaufy la fepulrure du 
Roy de France Loys vnziefme de ce nom, brullerent les os 
d'icelluy,come voulärs effacer fa memoire. Mais ils n'ont épar-. 
oné ailleurs les Ancêtres du Roy de Nauarre leur Chef ,tantils 
{ont remplis d'inhumanité, ni femblablementla fepulture du 
Conte Iean de Engoulème,lequel füt detresbone &fainéte vie. 
































En vn villaige dit Pat, diftant fix ou fept lieuës d'Orleans, 

55, vingt & cincq Catholicques pourfuiuiz de ces forcenez, fe fau 
B  uerentdans l'Eglife, n'ayansautrelieu de retraite. En ce nom- 
bre il y auoir quelques enfans , lefquels monterent pour {e fau- 


uer dans leclocher. Mais les ennemis ayans bouté le feu à l'E: 
O 
ler] 





























lif,ces pores enfans,contrainétspar la Aâbe qui les gaignoit,s 
& la fumee qui les étouffoit , fe ietterent en bas au dehors, & 
tombez entreles mains de ces tigres, furent par eux iettez dans 
le feu, où ilz finirent leurs iours. | 


C Ils lierent plufieurs Preftres auec les licols de leurs cheuaux, 
& les trainerent apres eux. 
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Lavage des malings ne laiffe être en repos 
Les os fucrez des fainëts aux fepulchres enclos, 
O rebelles mutins ,en meSfrilants les Voix! 
Leurs corps enfsucliz par plufieurs ans pafféz 
Brulétu as en cendre, © puis en l'air icitez, | 
N'ayant aucun refpeët aux Srigneurs ny aux Roys 
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Sainét Macaire en Gafcoigne ils ouuroient les ventres 
je, à n e 

LV des Preftres , & peu à peu enrolloient les entrailles d'i- 

ceux entour de battons. 


BC Au même lieu ils enterrerentplufieurs Preftres tous vifz, 
l A °/ : £ { | | 
Zfiurs & À COUPS d'épees taillerent en pieces les petits enfans des Ca- | 
tholicques. | 


D En laville de Mansilz prindrentvn Preftre fort aagé, luy 
coupperent les parties honteufes , les feirenc rôtir fur le cri, 
puis le contraignirenties manger, & pour voir comme illes 
digeroit, luy ouurirent l'eftomach luy viuant , & luy feirent 
ainfi finir fes iours. 


Horri- 
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Ces Trans infinsez n cflants inmnis contents, 

faucutent tous les iours autres nouuenux tour ments, 

À leur ardant couroux ne fufit nulle paine: 

T3 s'efgaicut à voir fouffrir cruelle mort 

Aux pauures innocents ,q#'ilz font mourir à tort, 

Monfirant par teltourments leur tant mortel haine. 
G D v 








































































ÿo 1.0 
E% V cemps que François du Caffe étoit Lieutenant pour 
1) le Roy de Nauarre en la ville de Bazas en Gafcoigne, 
deux defes foldats ayans forcé vne femme vefue , la tirerent 
couchee fur le doz, & luy emplirent la partie honteufe de 
poudre à canon, y mirent lefeu,ce qui ee feit creuer le ventre, 
& épandre fes entrailles dehors , & rendit en ce tormentfon 
innocent efprit a Dieu, 





Le Seigneur de fainéte Colombe, le Capitaine Gohas, & vn 
grand nombre d'autres gen tilshommes, s'étans renduz par 
compofition au Conte de Montgommeri,qui les enoit fiegez, 
 demeurerent neufmois fes prifonniers. Âu bout deceremps, 
qu'ils penfoyent fortir à condition de leurs rançons ,ce Conte 

leur fcvn foupper,où il lesfécoya,comme il difoit,enamy:mais 
au partir de là, fitcacher gens en leurs chäbres, lefquels de nui& 
les tucrent tous, contre la foy publiqueiuree, les ayans receuz, 
& filong temps gardé prifonniers. 


En la ville de Montbrifon, le Baron des Adrets fit precipi- 


Pfars ter plufieurs Catholicques du- haut d'vne tour fort haute en 


omartiré- 






bas ,& de peur qu'ils n'echapañfent fes foldats par fon com- 
mädemenr les receuoiét en bas fur la poinéte de leurs picques, 
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Couure tant que tu peus par obfures tencbres, | 
es imenrdres que tu fais aux noblesgens celebres, 
a vengeance pourtant de Dieu n'elchapperas: 
e cette femme auf les larmes que refurilles 
es bautscieux penetrants viendront à [es orvilles, 


Qui defon Trofne clair cuoit ce qu'on fnict ça bus. 
G 2 L'impur 
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IMPVDENCE &barbarie d'vn Husuenotfut telle, qu'il 
fe Gt vnechaine d'oreilles de preftres, laquelle il portoit à 
À {on col publicquement,& s'en glorifioir deuant les Chefs de 
l'armee. | 











B  ]lz coupperent le nez, les oreilles » & creuerent les yeux à: 
plufieurs preftres miniftrants à Dieu. 








€ Ilz fendirenc vnpreftre par le ventre tout vif en tirerentles en: 
trailles ,y mirent de lauoine, & enfirent vne mangeoite pour 
leurs cheuaux. 



































D Les heretiques dela ville de Nifimes en Languedocq dague- 
asrent de fang froid vn grand nombre de Catholicques, & demy 


morts lesietrerentdans le puis de l'Eueché, lequel eft fort lar- 
oc & profond , & par deux fois l'en emplirent. "4 
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L'effable plein d'horreur de Diomede en T hrace 
Lacrunutén'a ven que la mauditerace 

Des Hyguenots a faiit fans [e [rouler afez: 
V'oicy aux corps des morts font encor mille maux, 
Dédeurs cuentres faifurt repailire leurs chenaux, 
Les ayant paranani cruellement tuez. 


G. 3; JACQYES 





4 

Acaves Sore,Corfaire notable & remarqué pour fes 

cruautez entre tous les pyrates étoir,come il difoit, Admiral 
de Nauarre, foubs l'authoritédeleanne d'AlbretnômeeRoyne 
deceRoyaume. Cetuy voguat vers les ifles de Madere &Cana- 
rie decouurit quelque vaifleau Portugais tirät versl Amerique, 
lequel il pourfuiufrl'acconfuiuît & aborda, là dedans iltrouua 

2 quarante religieux de la focieté du nom delefus, lefquels s'en 
alloient precher l'Euangille , & planter la foy Chrétienne entre 
ces Payens de la terre Brefilienne.Luy écumant d'alteration de 
ce fans innocent, meurcric, & fit meurtrir par les fiens cette 
faindte compaignie,& les fit ous ierter dans la mer, les vns de= 
my morts de coups de dague,lesautres ayans les bras couppez, 
les autres aprés leur auoir fendu le ventre & arraché le cœur. 
Entretoute cette heureufe trouppe il y eut le pere Ignace quien 
éroitchef, lequel aprés auoir receu beaucoup d’iniures & traits 

A de lacruauté de ces barbaresinhumains, fütietté en la mer,te- 
nantentre {es bras vn’ image de la vierge Marie,mere de noftre 
Sauueur, lequelil tint fi ferme, qu'on nc luy peut faire lâcher, 
& rendic ainfi auec fes côpagnons fon heureux efprit a Dieu, 
couuert des ondes, auecplulieurs facrez ioyaux & fainétes reli- 
ques qu'ils portoient auec eux. 
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Ils nebrigandent pasfeulement fur laterre, 


Mais fur la mer aux fainits ils font auf laguerre, 
Du fans Le tuez les eaux changent couleur: 
Réicttants des Chreficas la foy toufiours connuë 
Ersefchent quelle foit des payensentenduë, 
À fin qé en ignorance ils meurent, Gr erreur. 

En 














































4 N l'an de noftre Scigneur 1567. au monaftere des Char. 
É , creux,appellé Bourfontaine, fitué au Diocefe de Sueflion 

crois moynes preltres & deux freres laiz furent tuez par les he. 
reticques, qui auec violence entrerent ledit monaftere pour le 








piller, dont les noms icy s’enfuiuent, 


Le venerable Pere Domp Iean Motot, vn des procurateurs, 
quid'vn coup d'harquebufe a rendu fon efprità Dieu. 
Le vencrable Pere Domp Iean Meouen , fût tué d’vn coup 


d'harquebufe. 


Le venerable Pere Domp Ican Auril , qui paffant dans l'E- 
olifeiufquesà le grand autel,nauré d'vn coup d'harquebufe ter- 
mina fa vie. 

Frere Benoit Leucfque lai, difpéfier dudit monaltereeftanc 
pres lachoeur faifant fa priere penitenciale , futtué. 

… Frere Tibault aufly lai, pour le zele de noftre Seisèeur, fue 
tue dans la fale. 

Ces & les autres Religieux Preftres & laiz Catholicques fuf- 
diéts, n'eftans pas gens qui manient des armes: mais quid vne 
patience trefconftante ont fouffert le martire, font bien peu au 
regard de tous ceux qui par telles voyes de cruautez ont efté 
sais à mort en la plus grande partie des prouinces , villes & au- 
tres licux de France.Sans parler de ceux qui par horriblestrahi- 
fons des aduerfaires onteité meurdris. Entre lefquels ie ne puis 
pañler foubs filence la mort de feu Trefnoble, loyal, vaillant & 
victorieux Prince François de Lorraine Duc de Guife: la mort 
duquelinuentee à l'école de Beza, fur perpetree par le malheu- 


_seux trahiftre & huguenot lean Poltrot. Telz & {mblables 


exemples pourront être aflez foufifants pour admoneter les 


faiges en cognoiflant l'arbre par fes fruiéts, d’euiter le même 


mal, & aux iniques donner remots de confcience, fi il ya quel- 
que efpoir de repentance. 
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PAR VANNOT E Z PERPETREES 


PAREESÉREDBELRES" CALVINISTES, 


GVEVS,ES PAYS BAS,SOVBS L'AVTHO- 
rite vfurpée de Guillaume de Naffau, Prince 
d'Orange,ennemy de Dieu tyran con- 
tre l'Eghfe Catholicque, & rebelle 

à fon Prince naturel, leoi- 
time, & bienfaicteur. 





Ils émenrent à couroux Moyfe és pauillons,@* Aaron le [ainéf du Seigneur. 
La terres’ouurit © engloutit Dathan, © couurit la congregatio® 
d'Abiron. Et le feu s'ejprint en leur affemblee : la flamme brujla les 
pecheurs. Picaume 105. | 














































Evere np Religieux frere Nicolas Picqué , de l'or 
NR dre deS. François, Gardien de fon Conuenten la ville 
deGorcom,auecdix de fes freres afçauoir F.Hierofme de Wert, 
il . E. Willade Dane, F. Nicaife Hefe, E.Theodore Emden, E. An" 
ii choinc Hoornaer, F. Anthoine de Wert, F. Godefroy Meruels 
D le, F.François Roo de Bruxelles, F.Pierre d'Afche, F.Corneillé 
de Wyck,apres auoir receu & doucement fouffert beaucoup dé” 
contumelies furenrenuoyez auecplufieurs autres en la ville de” 
Briel:lefquels co” fouillez & barbouillez de fange,furét à coups 
| de béton menez par les foldars en proceflion à l'entour d'vn gts 
(nl A  ber, deuant lefquels vn impudent foldar portait la croix, en 
LUN fe mocquant. Erfinallementfurent en nombre de dixneufle 9 
ji B  deluilletl'an1$72. de nuict penduzenfemble és pourtres d'vne 
el vielle grange: puis ces tigres cruels contre les morts leur coup= 
| perent les narines , les oreilles , leur fendirentles ventres, ent | 
| rerentce qu'ils peurent de graifle, qu'ils vendirent parles pays: 
Di Auec les vnze faf-nommez furent M.Leonard Vechel Pafteutss 
| M. Nicolas Popelius foubfpaiteur , M. Godefroy Duneus ,aus 
rrefois Recteur de l'vniuerfité de Paris ,lors Pafteur de Goë 
com, M .Iean Ofterwyck , Pere des Religieufes du conuentdu 
même lieu, M.Adrian Heluarenbeck, & M.facques Lucopius 
religieux de l'ordre de Premontre ,vn pere de l'ordre des freres 
peu Prècheurs,M.Andre Waltery,Palteur en Haynort. 
( #. En cette ville de Briel furenc martyrifez par plufieurs fois 
Li | iufques au nombre de cent quatrevingts & quatre perfonnés 
nl Ecclefafticques. 
€ Isabatirentl'imagedelefusChriftcrucifé, qui éroiréleuée 
dans l'Eglife de Gorcom, felon la coutume des Chrétiens, & la 
sendirent au sibet. | : 
Is arracherent aufy la fainéte hoftie des mains d'vn prêtre 
en l'eglife de Goude en Hollande, & l'atracherent auec des 
cloux au gibet. | 














{ll 


Barbares 


59 


Barbares cruautez des Gueus 
es pays bas, 



































ES 


06}, 
tu 














RASE 




































































ESS 


P'tite 
péfes Fo y 











Par nouucaux feux toufiours accroit l'embrafément 
S'iln eff bien tôt etainil tout du comencement: 

De la Beljique ainfi comença la ruyne: 

Les ornemens dinins € l'on € Pantre emporte, 
Tous [ont d'un méme cfrit,tous font de méme forte, 
Comme ils ont ven à leur facrilege voifins. 
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à VAx D le Prince d'Orange auoit furprins la villedeRur- 
À Z mondeau pais de Gueldres, fes foldats vindrent par vio= 
lence dans le monaftere des Chartreux ,criants Gelt/elt, 
c'eft à dire, d'argent, d'argent, & à l'entrec furent tuez trois fre" 
res laiz, Albert Winda, lean Sitrart, & Eftienne de Rurmonde 
& courrans dans l'Eghfe, y trouuerent le venerable Prieur 104 
chim en fa deuotion auec fesfreres , & l'ayant blefié , le mené“ 
rent de là. Quatre des autres religieux y furent tuez: nommés 
ment Lean de Liege, & Seuerus Preftres, Henry Wellen & Fre= 
deric Doyens:tousles autresontils fort bleflez. | 
Ils prindrent Vincent Hercqfrere lai, & le mencrent dans 
L'Eolife,où fe profternanten genoux,difoit:O Seigneur Dieu 
queie fois digne de mourir auec mes confreres, & ce oyant va. 
des foldats, luy donna vne grande playe à la tête,rellement que 
le fans coula fort hautcontre vnd muraille,où on le voitenco- 
re, & letira à la rue , demandant s'il vouloit quitter fa#elision, 
_& fe renger de leur coté, ils luy conferueroient fa vie:fur quoy 
refoluëment refpodit, pluftôt vouloir endurer la mort,d renier 
fa foy : & pria ,0 Seigneur pardonnez àeux,car ils ne fçauent ce quils 
font, & le voyants fi coftant, l'ont tué des coupsd'harquebufes. 
Au même temps für martyrifé auec lefdiéts religieux Paula 
Walwick Chappellain du Reucrendiffime Guilliaunge de Lin- 
den Euefque de Rurmonde, quifuyoit audit lieu pour mouri£ 
auec fi heureufe compaignie. A URUAERT 
Le Prieur fufnommé mirent a rançon de deux mil forins, 
& permirent aller à Cologne ,où de fes playes & mal traicte- 
ment,apres lefpace de fix fepmaines, trefpafla. 
En cette ville de. Rurmonde furent martyrifez iufques au 
nomb re de vingt & fix, tant religieux que Préftres. 


Barba- 


GI 
Barbares cruautez des Gueus 
es pays bas. 
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Ni fainitete de cvie, ni lefanginnocens, 

Te faire auoir pitie ne peut aulcunement, 

Ogens malcseux] qui les autels fouillez, 

Prophanant lieux facrez, fans peur ou renerences 

Da Seigneur là prefent tu ne crains la pufance, 

Les habits des Chartreux de [ang rends tous mouilles. 
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Es Gueux, ayans par furprinfe gaigné la ville d'Oudenar- 
1  decnFlandres ,apprehendirenttous les prêtres, lefquels 
par leur vertu & doctrine furent les plus renommez de certe 
prouince,& les éinmenerent au chatteau,& apres plufieuts co= 
tumelies & opprobres, ils prindrent Maitre Pierre homme ve- 
nerable, & plus d'aage detoûs ,le depouillant de fes habits iuf- 





.ques à fa chemile, & lians fes mains & pieds enfemble fur le 


dos, le precipiterent d'vne feneftre dans la riuiere, & en la cheu- 
te prioitauec srand couraige & conftance,difant: Fiat voluntas 
tua Dormine. | 


Aptes cecy ils ietterent en femblable maniereles venerables 
lean Obftal, Paul Coye, & tous les autres : entre lefquels Mai- 
ftre lacques Obeyn fortaagé & debil , quine fçachant naiger, 


Ca 


fütporté par la marce, & loins dela fut prins,& fa viefauuee. 


_ Frerelean Mahus,de l'ordre de S.François,hôme venerable, 
& auparauant defigné Euefque de Deuentcer , füt aufly par eux 
fort blefie , foulé aux pieds , &auec infinité d'autres villainies 
& opprobres le laiflerent parmy la rue comme vne charoine 


vile & abiecte. 


En ce même Contéde Flädres sucre loing d'Ypre,ces Gueux 
barbares ont pris des prêtres, & les enterrerent tous vifs iufques 
à la têre,aufquelles ils iouerent à la boule. 


Barba- 


Barbares cruautez des Gueus 
es pays bas. 
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Le glainceftant lafé,la rage icy fechange, 
Es non faoulédn fans ; le fier bourreau fe range 
À changer les moyens pour les faire mourir: 
Les cons precipitant dedans les roides eaux: 
Et non contents encor par les touriments nouuenux, 
Aux corps mis vifs enterre ils ioucnt à plaifir. 
| | LA 
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F À ville de Delft en Hollande faifie, & le Prince d'Orange y étant 

arriué,prennoit pour fon logis le monafterede S. Agata, dontétoir 
Pere Confefleur des Religieufes le venerable perfonnage Cornelius 
Mufus, homme de grand” erudition , & excellenten poëfe. Le Prince 
d'Orange feignoit auoir ce perfonnage en reueréce, & luy porter faueur, \ 
comme il étoit fort difimulé entousfes comportemens; mais fon efprit 
cruel, ne pouuant plus contempler la face venerable de ce bon perfon- 
nage , donnoit charge au Sieur de Lumay , de le depefcher à fa volonté, 
& pour micux venir au bout de fes deffeings, on luy dônoit conge de fe. 
retirer hors la ville ou bon luy fembleroit. Maisce bon homme s'étant 
mis en chemin, rencontra certains bourreaux qui le menerentaueceux 
pour le faire mourir auec tels torments qu'onauoitaduifé. 

Premierement ils le tormenterent de diuerfes efpeces de tortures, “. 
puis le pendirenttoutnud parles deux mainsà vne échelle fort longue, le 
plus haut qu'ilspeurent, & luy attacherentaux pieds vne grande pefan- 
teur de poids, pour le tirer d'auantaige , & luy appoferent deux torches 
ardentes foubs les effailles. 

En apresils le lierent couché fur le dos,& auec vn entonnoir luy em- 
plirencle corpsd'eau , puisle frappans à coups de baton, luy firent fortir 
cette eau par tous les conduicts ouuerts du Corps. 

Cela fai® , ils le pendirent par les deux gros orteils des pieds auec des 
cordes neufues, lefquelles luy enleucrent la peau & lachair, laiffansl'os 
tout nud,& tomb lors fon corps, fort debilité de tels terments,enterre. 

Etc finallement ils luy coupperent les doigts & lesorceils , & ainfy le 
mencrent parmy laneige, rougie de ce fang innocent , dans la ville de 
Leydenen Hollande,& là le pendirentau gibet,oule corps,toutattenué 
de tanr de cruautez qu'il auoit foffertes, fonefprit vola ioyeux au ciel, 
auec la palme & couronne de Martyre le 10 de Decembre, 1572. 

Frere Engelbert vander Burgh, de lordredes. François, fut prisen la 
ville d'Alckmar en Hollande ,& entre autrestormens,fon corps viftran- 
chétoutaulongauec des couteaux , comme vn pourpoin&. 

En lawille de Goude en Hollande,le Sieur de Lumay fit prendre deux 
bons Religieux; lvn nomméfrere Ichan Rikeftel., Pere dela maifon de 
Collation ,& l'a efrere Adrien, Procureur de la même maifon les fit 
depouiller cousnu |s,& contraindre en fa prefence, par fes foldats à coups 
d’épce courir dans les buiffons,entre les é pines;puis les voyatieurs corps 
tout dechirez & ruiflelans de fang, les fittuer. 


Barbares 
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Barbares cruautez des Gueuz 
es pays bas. 
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T'acorayepirte, ny tn doite Jsience 
£vsides Mules fils, n'aufila reusrence 
Cuetone (prit diuin par ton ra faiit tenir : 
Mais te es maintenant bennconp plus glorieux ; 
Par trefcruelle mort, portant couronne Hux cils, 
Pource que nofire Diet uen les fiers garnmitr 
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À Æ AITRE leanlerofme d'Edam , auec quelques autres: 
{ ® À Catholicques de la ville d'Horne, furent pris par less 
Gueus & menez à vn lieu vulgairement dit Scagen, fitué en 
Noort-hollande, là où apres auoir eté par huit fois terriblemét 
gehennez , dont quelques vns d'eux moururenr, ils les lierent 
tous nuds fur le dos, & mirent fur leurs ventres des baffinsà 
rebours, & defloubs des ras vifs, & deflus le baffin firent de 
feu, & par la vehemence de la chaleur qui fe refentifloit par de= 
dans,rongerent les rats de trous à leurs ventres, & fuirent dans 
le corps : par lefquelles tortures inhumaines ont ces heureux 


innocens dedié leurs amesa Dieu. 





Vifula Talefia Religicufe au becuinaige d'Harlem , apres que 
fon perce, homme de grand-aage, & vn des Magiftrats de la 
ville;auec plufieurs autres Catholicques de qualité furent pen: 
duz,elle furmenée defloubs le siber,& luy demanderent fi elle 
vouloit quitter fa foy& religion, & fe marierauec vn fold r.Ce 
que comme refolucinentelle refufoit , la prindrent &iettérent 
dans l'eaue , où elle fût noyee. | 


Sa fœur, femme mariee, plaingnant la mort de fes parens, 
aufly perfeuerantà la mêine foy , eûrlarète rompue d'yn coup 


d'une pierre grofle, tellement que les cerueauxluy coulerentle 
lons du vifaige.. | 


Baïbas 


Barbares cruautez des Gueus 
es pays bas. 
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Le Seythetant cruel ,ny les Barbaresfiers, 

u3 du mont Caucaiin habitent les rochers, 
NylHetrulquetyran, par enuirUx 122227 | 
Oaknifoit aux cor ps morts nténcier les wiuants, 
Nedfent cœurs fifelons, ficruels ny fanglants, 


Comme à la rauifant cannille de Caluin. 
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> LvsiEevrsautres cruautez ontcté faites 
d par ces Gueuz tyranniques , en la plus 
part des prouinces du pays bas, & princrpal- 
lementen Hollande, Zelande, Flandres, Bra- 
banc, Gueldres & Frize. Etfi infatiable füt 
leur foif du fang innocent, qu'en l'an 1566. 
au mois de Iuillet, en vne aflemblee à Sainét 
Trudein crypta par eux füt propoié, Qu'on 
maffacreroit en vne nuict par tous les dix- 
{ept prouinces, toutes les perfonnes Eccle- 
fiafticques. Ce que noftre bon Dieu par fa 
diuine prouidence leur n'a permis: auquel 
foit tout honneur, & louange, en toute eter- 
nité, Amen. | 
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L'INQVISITION ANGLOISE 
E F ‘; 
DESCRIPTIONS D'AVCVNES 


CRVAVTEZ MACHIAVELLIQUES 
EXERCEES EN ANGLETERRE; ET 


IRLANDE, PAR LES PROTESTANS 
Caluiniftes ,foubsle Regne d’ Elizabet, 
à pre{ent Regnante. 





Nous fommes mortifie? pour toy par chafque our :  [ommes eflimez 
commebrebrs d'occifion. Pieaume 43 

Ente leuant ,tu auras pitié de Sion : car le temps efl venu que tn 
ayes mifericorde de luy: car le temps ef venn.  Pieaumeior ” 















70 
Es Prètres celcbrants la Mefe en lieux fecrets, font par » 
A trahifon decouuerts & pris auec nombre des Catholic. 
ques affiftans au fainét Sacrifice, menez rudement auec oppro- 
bres par les rues en prifon. | | 














B Maifons des Catholiques furprifes & pillees de nuiét,& eux 
mêmes faifiz & menez prifonniers. 


























© Prêtres celebrantsla Meffe pris, menez,montez fur des che» 
uaux en leurs habirs facrez par les rues, auec corches ardentes 
en plain midy, par derifion. 











D Catholiques varrottez deux à deux , transferez d'yne orde | 
ptifon en vne plus fale & hideufe. 
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Perfecutionscontreles Catholicques parles 
Proteftants Machiauelliftesen Angleterre. 
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Les bons ont ul repos, toufiours propre fl Les enbs 


De nuit comme de jour pour nuire aux innocents 2 
La nuict ef plus commode aux malings nenntmoinss. 


Disbles par le iour, cjbrits #ns/ifs de ruicé, | 
Pillants les biens des bons , en jrensant leur deduict 


À fin qe’ il foit caché par faute de tefmoises. 
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TYERES dela compaignie du nom delefus, Prêtres, Gen- 

À tilshommes & autres Catholicques;,torturez cruellement 

& d'étrange maniere dans la tour de Londre. À laquelle torture 
ils mettent principallementles Prètres pour les contraindre par 

 laigreur des corments de declarer ceux qui ont afflifté au diuin 
feruice, & autres functions de la prêtrife Chrétienne. 





Ils foufrent des petits poinçons aiguz ou éguilles entre la chair 
& l'ongle aux prêtres. | 


Ils meinent violemment les Catholicques prifonniers aux 
prèches des miniftres hereticques 


Lieu qu'on appelle petit repoz , où ils mettent les Catholic- 
ques: lequel lieu eft fort étroit , qu'on ne s’y fçauroit tenirde- 
bout,afliz,ny couché. 


ENTRE pluficurs autres tourments, lefquels en ce prefent liurene 
font pourtraits, 'ay trouué vn lequel ie ne purs palléren filence : dfça. 
moir, que peu de temps palfé ils aient aucuns des Catholicques ettez en 
vue orde €? abominable prifon nommee Bridewel, laquelle eff ordon- 
nee pour punir cr tourmenter les blitres €/ coquins, quren ce lieu font 
contraints de tourner certain moulin à bled. Donc entre telle canaïlle 
ils meflent les Catholiques, fi bien les nobles que les ignobles, afin qu'ils 
facent vn méme ouuraise à virer le moulin. Les Catholiques miferables 
en toute facon , non [culement [ont [ubie£}s d'endurer ournellement les 
Villainies co brocquards de ces ruflres € cvilains mars auf font af- 
flivez, € tourmentez à coups de fouët par les bouureaux € Jergens, 
€ par cvine force contraints à tourner le dit moulin , és cependant on 
ne leur donne autre nourriture que de pain mois @ de l'eau. 
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Perfecutions contre les Catholicques, parles 
proteftans Machiuelliftes en Angleterre. 






























































































































































































































































Quitient la foy e$T traitre, 6 d'être Catholicque 
Ef trop horrible crime aupres de l'hercticque, 
Do là vient lafurie an Caluinifi Anclos: 
Sur latortureils font les Prétres tonrmenter, 
Les Catholicques prends pour les faire acculer, 
À fin deles tivey en dungier de leurs loix. | 
K VX 
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N ieune homme Catholieque , voulant fortir d'Angle- 

terre pour la liberté de fa confcience, & feruir à Dieu 
fans danger de ces barbares torments, fut faifi en vn port de 
mer , & mené prifonnier en latour de Londres ,où quetantde 
faim que de froid , & d'autres incommoditez ils le laifierent 
mourir, & eux le dépouillants tirerent auec les vétements la 
chair de ce poure corps, laquelle laifloit les os. 


Engin de fer, lequel fait ployer vnhomme toutrond comme 


vne boule, dans lequel ils mettent les Catholicques , & les y 
font tenir quelques heures. 


Meflire Henry Perf{y, Conte de Northumberland, Seigneur 
non moins vertueux que noble, quelques annees apres que le 
trefnoble Seigneur Thomas Perfy fon frere auoit été decapité, 
pour auoir maintenu la foy Catholicque, furemprifonné, & 
fon innocence étant telle qu'on netrouuoit caufe ou couleur 
de le faire mourir publicquement, fut cruellement meurtry 
dans la prifon. Les hercticques feirent courir le bruit que luy 
même s'étoit tué d’vn coup de piftole : mais la verité dufai& a 
érécognue, & leur menfonge & barbarie découuerte. 


La maniere comme les Catholicques prifonniers ont les 
fers misaux pieds, 
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Perfecutions contre les Catholicques,parles 
proteftans Machiauelliftesen Angleterre. 
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Ce qu'en cachette on fait le temps défconurira, 
Et ny àtelfecret quinefe monjirera, 
Tout ainli cvient au iour cette acte inhumaine: 
Les bons par trahifon fans caufe on fait mourir 
Maë ils accuferafoy mefrt le meurtrier, 
Er filon [es deferts en portera ln peine. 
K 2 ER 





4 N la ville deYorck,le Conte d'Huntington,homme cruel,y étant 
Gouuuerneur pour la Royne, fe mit à recercher &rorménter les 
| Catholiques. Entre autres qui furent afigez, füc faifie vne tre 
vertueufe femme nômee Margarite Midleton,époufe de Tean Clethero;, 
bourgeois de ladice ville : elle accufee d’auoir receu les prétres de Dieu 
en fa maifon,& lesauoir fecouru de fes biens, mêmes qu'elle auoit receu 
en fadite maifon plufieurs Catholiques pour aflifter à la Mefle, & autres 
funétions de Ja prêtrife Chrétienne necefaires au falut des hommes. 
Et pour ce qu'elle ne voulût répondre felon leur volonté ,ne nommer 
aucuns de ceux la,pour n'étre caufe de leur mort, & nelesatrirer en telle 
mifere de torments, ny pareillement faire naufrage quant à la foy , elle 
fur condamnee à la mort bién cruelle, à fçauoir , d'étre preffee en la ma= 
niere que cette figure le montre. Laquelle fencence elle receut ioyeufe- 
ment, & auec conftance admirable difoit allant au fupplice : Lechemin 
eff autat court pour aller au Ciel par vre maniere de mort, que par vne autre, 
Elle fût depouillee de fes vécements,feullement luy fûc laiffee fa che> 
mife,puis les pieds & mains liees,on la coucha par terre,étant mife foubs 
fon doz vne pierre grofle & pointue: deflus fon corps on mic vn aix, fur 
À lequel on pofa des poids iufques à la pefanteur de mille liures,8c füt ainf 
fon poure corps delicat froiffé & rompu en pieces.Entre cestormens elle 
fe montrà par vne merueilleufe patience & confiance armee & munie 
de la vertu d’en haur, de laquelle Dieu atoufiours affifté entreles barba- 
rescruautez des tirans fes fainéts & fideles témoins. Son mary, durant ce 
. temps füt bannyde la ville. Ses petits enfans, pleurans & larmoians la 
mort de leur fidele mere, furent apprehendez, & répondans quant à la 
Toy , felon que fainétement elle es auoit enfeignez, furent outrageufc: 
ment &cruellement fouettez,&l'ainé de tous,aagé feulement de douze 
ans, fütarrèté, & mis prifonnier. | 
B Van prêtre füt mis en des ceps de bois, les pieds enhaur, où'il füt de- 
tenu fi long temps ,que prêques par la puanteur de fes propres excre= 
ments .il fût fuffoqué. | 
C Foflés profondes dans terre pleines d’infeétion de mauuaisair & pua- 
teur ; danslefquelles on deualle les Catholicques ;oùle plus fouuent ils 
{ontfuffoquez detelairinfe&. NUE | 
D En certe forte toutes les prifons d'Angleterre font remplies de fideles 


Catholicques, . : pars é 
Perfe- 





lé 
14 


Er 





4T 


Perfecutions contre les Catholicques,parles : 
Proteftans Machiauelliftes en Angleterre. 
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Ettoyfemmeconfiante E-treffainite € heureufs, 
Fais ton [exe honorer par ta mort glorieule, 

Par pierres & par poids ayant lecorps preffé: 
Rien ne t'a empefché de ton Dicu fupplier, 
Or qu'un mont cvint fon poix fur toy nuls 


T'ant ton fidele efrit of aux Cieux ndreffé. 
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NREILLES perceesaux prêtres auec yn fer chaud, 






Catholicques attachez a des charrettes , & fouettez 
quarrefouts. 








par Les 


Catholicques piloriez & attachez par les oreilles auec de 
cloux aux dits pilloirs,pour auoir eu pitie, & bien parlé de l'in- 
ques affligez pour la 






nocence des martirs & autres Cacholic 
doctrine Chrêtienne. 























Vn Catholicque faif en la ville de Douuer, &enueloppé 
dans vne peau d'ours, fut ainfi meurdry des dogues, qui fonc 






























gros chien du pays. 














Catholicques menez deuant les gens renans Îe lieu de Ia: 
iuftice auec leslarrons, meurtriers & autres malfaicteurs. 







Pertes 


L 


7? 
Perfecutions contre les Catholicques,par les 
Proteftans Machüuelliftesen Angleterre. 






















































































































































































Lacruautécuéant lavobe deinfhice 
Sonbs le majque du droit, exerce fs malice, 
Sans refpeéter railon ,foy, on iufies querelles: 
Lefuge Caluimfle inf par fouet (er 
 Cathohicquesfidels vient toufiourstonrmenter, 
nt Quinepunent monnoir [es ininfies oreilles. 
DorMi1:- 
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OrMiTivs Hurleus, Docteur en l'vn & l'autre droit, ayant de- 

meuré quinzeansenl’vniuerfité deLouuain,&quatre ansle@teuren 
Pyniuerfité de Reims, foubs l’authorité de Monfieurle Reuerendiflime 
Cardinal de Guife Archeuefque de Reims: apres il s’en alla à Rome, où 
recogneu homme de finguliere vertu & pieté, fût par le Pape Gregoire 
treific{me du nom,creé Archeuefque de Caflel en Irlande, fa patrie natu- 
relle. Là diligemment retourné pour effaier de receuillir fon trouppeau, 
rencontrà quelque petitnombre de Chrêtiens fideles, reftez de toutlé 
naufrage, fit felon les funétions Epifcopales le deuoir d’vn vray pafteurt 
&z accufé d’auoir confirmé quelques enfans, fût faifi. Onluyoftrit pre: 
mierement grandes commoditez s'il vouloitapoftatizer, & renoncerla 
foy de Iefus Chrift, mais luy ne pouuant être ébrälé de telles promeffes, 
ains leur offrant vne douce conference pourleur faire cognoitre leurs 
erreurs, & les en retirer;jeux creuants de dépit & forceneriesle mirentaux 
torments. Jisle botterent de bottes pleines d'huille & lié le mirent en la 
façon que montre cette figure , deuant vn grand feu luy firent rôtir fes 
botreses iambes,& cuire les iambes dansles bottes auec l’huile:tellemét 
que luy irans les bottes ils luy enleuerentla chair iufques aux genou, 
Jaiflans lesos du tout decouuerts & nuds. Et le voyants, nonobftant tant, 
& de fi aigres torments,conftant en la foy de nôtre Seigneur Iefus Chrift 
& de fon Églife,en vn matin,enuiron les trois ou quatre heures;ils le pen: 
dirent auec vne ofiere de bois, pour le faire plus longuement languir 
Le bruit eft, que pour certain en cette contree [à au même lieu vne 


: Damoifelle füc deliurée d'vnefprit maling. 


Patrice O-hely,de l'ordre S.François,Euefque de Maio,accompaigné 
d'vn autre Religieux du même ordre , füc pris & pendu en vn lieu 
nomméKilmalock:& pour les faire manger par lesloups, ou autres bêtes 
fauuaiges, les pendirent fi bas que peu s'en falloit que leurspiedsnetou: 
chaffent à terre : toutefoisles bêtes fauuaiges, plus humaines, & moins. 
cruelles que les herètiques,neleurtoucherétaucunemét. Doncplufeurs, 
s'étonnerent , veu que le pays abonde en bêtes cruelles,defquelles cer2. 
chenttoufiours quelque proye. | 
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Perfecutions contre les Catholicques parles 
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Irlande, puis apres que l'Oceuns mer 
Peu loing del Angleterre en Tflefait fifier, 
N'ésant pas des Angloës que bien peu [eparee: 
Mais feparee pas de cruelle cuoifine, 
Subiette à leur erreur, fubictte à leur vuine, 
Tant qu: l'une fi bien que l'autre ef+ mfeitee. 
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À maniere commeils trainent les Iefuiftes prêtres, sen 

A tlf-hommes & autres Carholicques fur des clayes au lieu 

du fupplice ,rormentez de l'importunité des miniftres heretic- 

ques pour les feduire fur le poinét dela mort auec execrables 
blafphemes & opprobres. “ 

















B Les Catholicques prefts d'être executez , font interrompuz 
en leurs fainctes prieres & meditations, on les traine pour leur 
faire voir le piteux fpeétacle des barbares cruautez exercées. 
contre leurs compagnons defia martyrifez. 











C Etans penduzauant qu'ils foientétranglez,on retire la char= 
rette fus laquelle on les faiét monter pour les attacher au gibet, 
puis on couppe la corde pour les ietter en terre. #4 


D  Delionlestirepres vn grand.feu, où reuenuz à eux, on leut 
couppc,euxencores viuants les parties honteufes,on leur fend 
le ventre ,on en tire hors les inteftins, qu’on iette dans le feus 
puis onimet le corps en quartiers. 


E  Onmetleurs têtes & les quartiers des corps dans vne grande 
| | RU 
chaudiere bouillante,puis ones metes portes de Londre & au 

tres lieux, " | 
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Perfecutions contre les Catholicques par les 
Proteftants Machiauelliftes en Angleterre. 
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Par noStre (ang conlant nous confirmons la foy 
De Chrifi,E- des ayeul x l'inuiolable loy, 


Defon Eglife auf la guide & gonnernamer, 
ni nus covais facceffénrs de Saint Pierre à efié 


Gridant l'Eglfe x Rome, Gr fon autorité 


Nepeut, Antipaÿef tomber en ta puilfance. 
1 MaARïE 


\ TS 
FAEEARI Mes 
ra” PR DE sratemmiéties" 








ÂR1E Sereniffime Royned'Efcoffe , & lesitime heritiere dela 
couronne d'Angleterre, Douairiere de France , par le deces de 
 ” = François fecond du nom,Roy trefchreftien des François de me- 
moire louable , duquel elle fût époufe, fille de Iacquescincquieme , & 
mere de lacques fixieme , à prefentregnant Royd'Ecofe, extraiéte par 
fa mere de la trefilluftre maifon de Lorraine, moleftee par les heretiques 
en fon Royaume ,lefquels n'épargnent leurs Princes naturels, qu'ils ne 
leur facent fentir combien eft barbare l'herefie , laquelle dépouille ceux 
qui enfontinfeétez, d'humanité; (e retira en Angleterre à la femonce de 
la Royne Elizabeth, auec promefes iurces,ratifices par fignalsde paix, 
amitie perpetuelle. Maiscomme l'infidelité eft le premier fruit que pro=« 
duit l’herefie, auf fût elle trefinfidelemét traiétee. Car nonobftant tou- 
es celles promeffes faictes auec ferment,fi tôt qu’elle eut le pied en An- 
glcterre,clle für mife en arrêt, & menee prifonniere:où côtre tout droiét 
diuin & humain, veu qu’elle n’étoic prife par guerre, & que leségaux & 
pareils n’ont aucune iürifdiétion l’vn fur l’autre, elle füt detenue par 
l’epace enuiron de vingt ans prifonniere ,plufieurs fois changee de lieu 
pour l'incommoder. Finallement demeurant conftante en la foy & reli* 
gion de noftre Seigneur lefus Chrift , & de {on Eglife Catholicque elle 
fût contre la foy iuree , & contre le droit des gens decapitee au chateau 
de Foderingham par le commandement de cette inhumaine meurtriere: 
des Saincts, lan mil cincq cents quatreuingts & fept ,le dixhuitieme de 
Feburier. Cette bonne Princeffe étoit douce de grands donsdu ciel, & 
au corps & en l’ame,& n’y auoit perfonne tant deftituee d'humanité, qui 
la voyant,ne l’admirat,& n’en eut pitie & compafñlion. Mais cette cruelle 
meurtricre, ne la voulutonc voir, de peur qu’êtant émeue de lexcellen- 
ce de cettePrinceffe, elle ne peut humeéter de ce fang innocent & royal 
fon eftomach & fes polmons perpetuellementalterez du fang des fideles 
membres & feruiteurs de noftre Seigneur Iefus Chrift, La conftance & 
fidelité de cette Royne, martyre du fils de Dieu, l'ont rédue tres-recom- 
mandable au ciel & en la terre. Son hiftoire fera plusamplement d’écrite 
en autre lieu. Ce pendant nousprions le Dieu tout puiffant;trefiufte ven-" 
eur desiniures faictesà fon faint nom, & cruautez exercees contre fon 
Eglife, faire iuftice de cette barbare tirannie , & mettre le glaiue de fa 
vengeance en la main des Princes & monarques Chrétiens, pour en faire 


O NES AU 
execution. Ainfifoit il, 
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Perfecutionscontre les Catholicques par les 
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IN 












































EEE 





































































































































































































































































































































































































= RANANCNS A A 
NE è 
\\ 











Apres mille torments; E> morts innumerables, 
Onit'ont efié monftrez des poures miferables, 
Voicy que pour la foy le coup de hache donne 

A fille mere &feur € femme auffy des Roys, 
Laquelle ayant c$té Royne des Éfcaffois 

Anecle Roy des Roys à mnintenaut couronne. 
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LES NOMS DES MARIRS 





. CR 






QVI ONT ENDVRE SOVBS ELIZABETH, 


ET QVI SONT MORTS GLORIEVSEMENT 


POVR LA FOY CATHOLICQVE. 


L'AN 1570.71.73.77.78. 81.82.83. 84. 85. 86. 87. 
PSR°FRS IR IENS: | 


T'homu Wodolius. 
Cuthbert Maine. 
Jean N'elfon. 
Euerard Han[e. 

P. Edmond Campion. 
Rodolphe Ceruine. 

e Alexander ‘Briant. 
Thomas Forde. 
Jean Schert. . 
Robert Jonfos. 
Gailiaume Philbe. 
Lucas K tb y « 
Laurens Richard[on, 
Thomas Cottam. 
Jean Pain, 
Guiliaume Lacy. 
Richard Kircman. 
Jacques T omfon, 





Citer Cmmesmmensaensis 
RE " 


Guiliaume Harte. 

Richard T hbrelkeld. 

Lean Mondin. 

Jean Nutter. 

George Hadoc. 

Jacques Fenne. 

Thomas Hemerford. 

Thomas Alfeld, 

Jaques Belle. 

Hugues T ailler. 

Edouard Stranfam. 

Nicolas Wodfin. 

Françoÿ Englebe. 4 
Il y a plufieurs prêtres que l'on a faict 

mourir depuis peu de temps ença:comme: 

m.Louvve, m. Adams. m.Dibdalle 

mm. Anderton,. m. Mar(den, © autres 

dont ne [canons encores leurs propres noms 


15 Say 7 


Thomas Percey Conte de Northumber- 
land , duquel le frere Henry Conte du 
même lieu,n’a pas long temps,aeté meur- 
drien la prifon. 

Zean Storie Docteur en droit. 

Jean Felton Gentilhomme. 

Thomas Scherrvod. 

Jaques Laburne Gentilhomme. 


que de froid & puanteut, par ces hideux 


le prefent remplis des Catholicques. 








ms 


| 


Tean Finche. 
Richard Wbyte. 
lean Bodey. 

Lean Slaid. 
Thomas W ebley. 
Gailiaume Carter 


eMarçarite Midleton. 
ce Marmaduc Bows, Gentilbomme. 
Plufeurs autres Catholicques, tant Prêtres que Laiz {ont morts tant de faim 


prions qui font par tout l'Angleterre pour 


tenue prifonnicre par eux, a la fin cunt:e tous droits des Princes C brefhiens, a par eux été 


decapitce en le prifon, | 


La Serenifsime Royne d’Efcoffe chaffée de fon Royaume par les bereticques, vinot ans | 
| 
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EP FBOMGV.E: 


PANNE sr affeX contempli les cruaateX horribles. 
RASE DV ulazeoncne montra des meurtres plus terribles. 
LR La malheureufe rage ex tout ayant oté 
À Le fens à l'heretique, € toute humanité; 
A Nu) n'a penechapper [a furie cruelle; 
Jufques aux innocens qui tetteni la maminelle. 
Auviellard n'a feruy d’estre blancq > chest , 

Ny vencrable auffy pour la rare vertu; 

Ny beauté ny bonit w’a pen feruir aux femmes, 
Pour les garder des maux, #} La nobleffe aux Dames. 
Lavraye reuerence en Ca fi sufte CG droicr, 

Nyle luge eternel [on efpräg ne conçoit, 

Tant de meurtres mechants ont e[men [on courage 
Ny de farg af[ouuy la ferucur de [a rage; 

En malfacres, @* morts commis en lieux diuers 
Etranges, @ fanglants, l'Heretiqueperuers, 

Ence Theatreicy clairement nous demonffre, 

Que nul age pa fé n'eut pareillerencontre. 

Jcy nous l'auors veu par cruelle rigueur, 

Sur Les corps deia morts exercer [a fureur à 

Nous auons veu des Roys les os bruller er cendre, 
Nous auons veu le [ang [ur les autels refpandre, 

Les miiteres facreX auons veu pro faner, 

Par mains tainctes de [ang les temples ruiner. 

Et puis que veux tu dire Hereticque execrable? 
Ofes-tubien montrer ta face deteffable? 

As-tu quelque couleur pour ta caufe farder? 

At-tu quelque raifon pour ta faute excn fer$ 
Peutestretu diras, qu'entre ta gent fidelle 

plafieurs ont enduré la mort plus que cruelle, 
Confirmant par leur [ang ton abus mal fondi: 

Mai tute trompes bien , ton [ens eff egaré; 

De leur mort à la moïtre il y abien à dire, 

Car toy par tes erreurs voulant les bons [eduire 
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Par les loix du pays, € par iufle rai[on 

De ton fait déloyal as porté le guerdon ; 

Par fer l'on atailléton cancre corruptible, 

Par feu l'on à bruflé ton venin trop horrible, 
Depeur que lecorps [ain € fans infeétion, 

Ne für par ta poifon mi en perdition. 

Nous pour lavraye foy , @ pure conftience, 

Pour feruir le vray Dieu mourons en innocence, 
Toy par droitf & proces d'un iufte ingement 
Coulpable es condamné au merité tourment: 

Mar par rage, rigueur tunous as fait outrage , 
Sans inge © [ans proces, fans aucun te[noignage. 
Nous te voyants perir en auons eu douleur, 
Encores que tu [oi de ta mort mêmeautheur: 

Et auons eu plaïfir quand plein de repentance 

Ta faute confeffant tu receus delinrance. 

Ta cruauté barbare jamais ne peut flechir, 

Ny tant de [ang voré nete peut affouuir; 

Car tant plus tu en boë , rantplus ta [oif aucmente, 
Etton ventreaffamé iamais ne S'en contente. 

En l'auallant tu prens fi grand gout & plaifir, 
Æucton creux efflomach ne s'en peut abffenir; 
Tes rebelles mutins qu'on bruflepar iuftice, 

Sent ennemis de Dieu € féruiteurs du vice, 
Mechans , G* ignorans que c'est de vraye foy, 

Sans ordre @* [ans raifon, n'ayans aucune loy, 

Par nonueauté du droicf [duifans la commune, 
RempliX d'obcurs erreurs [ans apparence aucune, 
Dommageables par tout, gaffeurs des bonnes mœurs 
Mettans par tout debas commevrays querelleurs, 
Rebelles malheureux, > du bon blé la paille, 
Bourbe, e[cume, excrement d'une vile canaille. 
Mass nos vaillants [oldats [ont plus honneïtes gens, 
Par fang ennobliff[ans le [ans de leurs parens, 
Par mortmontans aux cieux , où que leur [ainéfe race 
Sa fource a prins, € où en gloire is auront place. 





“ 


Entre 





Entreceux-la voit on les Prêtres confacrez, 

Et ceux qui [ont entre eux freres confederez, 

Les bons bergers eleuz, qui par la croche € mitre 

Sur le peuple à bon droicf portent d'honneur le tiltre, 

Tant d'antres gens [auans doue? de grand [cauoir, 

Suffifans pour recir tout le mondain terroir: 

Le facrifice encor d'Efcol[e epouentable 

Et la hache taillant lateSte venerable 

Qui de double couronne auoit le front bande , 

Dont oncq fiecle ne vid fémblable craaulré ; 

Et la poñteritécomptera pour merueille, 

O Royre,ton trefpas, qui m'euz oncta pareille. 

Mas fans crime mourant ,plus grand eff ton honneur, 

Tmmortel eff ton nom, € la foy de ton cœur. 

Dé moy, o toy bourreau, vilain, cruel, lache, 

ŒQuepounois tu pen[er quandtu leuois la hache 
Pour le chaïignon [acré d'une Royne frapper , 

Que tes fanglantes mains ne meritoint toucher? 

Si le victorieux [oldat v'enu de Roine 

S'effonna de tuer ce cruel € fier homme 

Marius le Conful, effourdy par [a voix, 

Pour l'anoir veu dompter les Germains autre fois: 

Comment as tu o[e ainfi priuer de vie 

Celle Royne d'honneur , la constante Maric? 

Sans que [a maieSté ton bras n'ayce(lourdy, 

Ou qu'en [on noble corps ton glaiue n'ait failly? 

Helas! comment gi tu, o Royal corps [ans tefte! 

ŒQut [ur tout Royal fang te monffross tant honneste! 

Mai Dieu, Dieu tout puilant luy même vengera 

Si grand forfait un iour; Ou refufcitera 

Va nouuel Hercules qui remply de vicloire, 

Deces felons Tyrans ottera la memoire, 

Et vengera la Royne occife mechamment 

Par l'hoffeffe parinre , amenant hardiment 

Ses vaiffeaux [ur li mer, pour purger la contree 

De fon [aug allié cruellement [ouillee. | 
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Qui necraïndra iama le [ceptrede Boullair, 

Lignage inceftuenx yure de fang humain: 

Mau commevray Dauid, aidé de main divine, 

Pour garder [on trouppeau de toutemort indigne, 

Il mettra foubs [es pieds par [on bras trinmphant 

La Lionnel[e infame à l'Ours ord [e couchant. 

Toy donc plus qu'aucuglee,@ peruer[e herefie æ 
Par ces fbecfacles [ors en fin mieux aduertie; 

Que fes propres forfaitfs ie facent auoir peur, 
Et honte,s'il t'en rejte.Or ta fraude erreur, à 
T'es finelfes par tout au monde [ont ouuertes, 
Aufsytes cruauté? ores [ent decanuertes; 
Ton corps ja defbouillé de la peau du Mouton, 
Demonfire quetn es le loup faux & felon. 
Mass laterreen foufbire , G la haute nuee 
Ds [ang des innocens à receu la fumee, 
Dieu a des bons ouy les larmes € les cris 
Etne delaiffera [es guerriers de grandpré, | 
Iles guerdonnera pour leurs maux defaftres, 

Les collocantaux cieux par deffus tous les aftres. 

Et [on eleutrouppeau rachatté par [on [ang 

De labouche d'enfer € des mains de Satan, 

Toufiours élcouurira foubs [a [aincte defence 

Contreta faulfe rage, @ touteviolence. 

Ton cas n'eff pas ainfi mechante impieté: 

Carton defiin eff tel,que pour ta cruauté 

En fin feras à droicf cruellement punie 

Auccies adherensen l'enfuiuante vie. 


ROULE 


Precieufeeften la prefence du Seigneut la mort de fes 
#  fainds. Pfalm. 15. | 


CON- 





CONCLVSION 


PA YA NT iufquesicy(lecteur Chrétien) mis deuant voz yeux ces di- 
ucrs horribles & fanglants fpeétacles , & à la fin venant à certe 
mefchanceré prodigieule, fçauoir eff, à la mort & martire d’vne Royne 
facrec ointe & couronnée; ie may bien voulu icy arrefter auec ce peu 
de difcours. Car de vouloir efcrire par le menu les martires que tous les 
Catholicques de noftre aage ont enduré par les hereriques, feroic vn 
œureinfiny,& labeur de long temps de les receuillir, veu encore qu'il 
eft du tout impoflible d’auoir la certaine cognoiffance de tousles horri- 
bles cruautez qu'ilsont perpetrez par toute la Chrétienré. 

Vousauezfcullement icy aucunes fortes de diuers exquiztourments, 
defquels ces deformez reformateursfe font delcétez d’affli ger tant gran- 
dement le peuple de Dieu, l'horreur defquels eft merueilleux au mon- 
de, & fera admirable À toutes pofteritez. | 
- Et iaçoit que toufiours la Diuine Maicfté ait tantregardé aucc fes 
yeux mifcricordieux fon peuple, qu’au deluge des perfecutiôsil leur ait 
baillé vn courage inuincible & conftance refoluë ; fi a elle neantmoins 
cncores adiouftétefmoignage notable de fa clemence & miféricorde, 
à fin que noz perfecuteuts , {es fleaux ,ne fe glorifieroient toufioursdu 
triumphe de leurinfolence,difant:Où eft leur Dieu?Car plufieurs d'eux 
quand ilsétoient au plus haut degré de leurtirannie, Diculesa reprins, 
deietté & auec honte & ignominie abaiffé : dont auffy bien pour être 
foulagement aux affligez, comme terreur aux perfecuteurs, 1l ne fera 
chofe impertinente de reciter quelquesexemples duiufte iugement de 
Dieu tombé fur aucuns autheurs & chefs principaux d'eux. 






































ÂLLEMAIGNE. 


E T' premierement ie comenceray à dire de Zean Fredericq Duc de 
Saxe ,qui fut le principal Prince qui fauorifoit Luther. Cettuy-la fe 
mettoit en armes côtre le viétorieux Empereur Charles le cincquiefme, 
&c a été auec tout fon exercite totallementdefa®, luy même nauré & 
pris fut priué de fa duché, laquelle n’eftencores prefenterhenc pofledec 
par fes fuccefleurs. 
ANGLETERRE. | 
H°” huicticfme de cenom , Roy d'Angleterre, qui fe feparoit de 
l'Eglife Catholicque,pour repudier fa femme legitime,ë& de prendre 
vnenômcc Anne Bolcin,mere d'Elizabech à prefentresnante, fit vn peu 
M 2 aprés 
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aprés decapiter cette méme Anne, conuaincuc d'abominable aduftere: 
depuisil fe marioie & remarioit felon fa fantafie, tuant femmes & amis, 
jufques à ce qu'ilromboiten tel torment de confcience, qu'ilcherchoit 
par trois fois dc fe reconcilierau Pape. ce que Dieu n'a permis pour fa 
plus grande punition : ains par grande triftefle & remors de confcience 
vintà mourir. Ecluy qui fans aucune cranéie de Dieu fit violer & en- 
fraindre les teftaments & dernieres volontez de tant de fainéts perfon- 
naiges,cut fon-propre teftament falffié deuant que fes membres furent 
roides par la mort,& fa lignee eft à cecheure quafi du tout étainéte. 
Homas Cramvel premier incitateur & confeillier à ce Roy d'in- 
pugner Pauthorité de l'Eglife,& de fe côftituer premier chef d’icel- 
le , auec tant de facrileges , fütà la fin l'autheur & promoteur d’eftablir 
certaine loy par laquelle étoitordonné que quiconque feroit accufé de 
trahilon,feroit condamné & mis a mort, fans venir à {a réponce; luy mé- 
me fut le premier de rous qu'on exccuta par larigueur de cetteloy , & 
par com mandementde ce Roy auquelilauoir efté confeillier. 


Pres la mort de ce roy Henry, Edouard Seamer Duc de Somerfet fut 

fai prorecteur de fon fils Edouard fixiefme , aagé de neufans, & 
de fon royaume:cettuy la aboli la mefle & religion quele feu Royauoie 
fortement maintenue, & étoic le prennier quiintroduitt publiquement 
le Zwingliamfme, que le Roy au parauant auoit eu en haine plusque 
routes les autres hercfes. Ce Ducicy,combien qu'il füt oncle du ieufne 
Roy(du cofté de fa mere) & gouuernat luy & {on Royaume, eftant ac- 
culé de fellonie,fêt condamne &c decapite, | 


EsSCOSSE. 


Il Aques Conte de Morray , fils baftard de Jacques fe cincquiefme de ce : 
nom, Roy d’Ecolfe,qui non feullemét auoit donné confeil en la more. 
du Roy Henry, ains maintenoit les herefies, & machinoit rebellion con- 
re la royne Marie fa femme, laquelle il auoit chaffé hors de fon pays, fut 
en la ville de Lichquo{fcombienqu'il fut accompaigné & munyde cinc 
cens hommes à cheual )'tué parmy la rue en plein iour d'vn coup de 
piftole, & lautheur de cette entreprifeefchappa. Parotapertcombien 
eft different le fucces d’vn qui tuevn tiran, de celluy qui par trahifon 
meurdrit vn bon Prince. Car Poltrocle traitre quiauoit meurdry le tref- 
illuftre Duc de Guife , loyal feruiteur de fon Roy, prenoittelle oportu- 
nité qu'il s'efchappoit. Maisen cela reluit coutesfois le iugement one 

| able 
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rable de Dicu: Car le lendemain apres,il romba imprudement és mains 
de fesennemis,qui le prindrent & mirentau fupphce qu'il auoit merité 


Aques Duglas, Conte de Morton,en ce même royaume d’Efcoffe fort 

grand defenfeur de l'herefie , & perfecureur des Carholicques , fut de 
telleauthorité qu'il gouuernoit le Roy à prefent regnant, & fon royau- 
me:cettuy lafuraccufé de. plufieurs trahifons , & principallement qu’il 
auoitconfenty en la mort commife defia plus de quatorze ans, du pere 
du Rov,& qu'il auoit marchandé de deliurer ce ieune Royen Angleter- 
re, & étant conuaincu de cette mechancete ; fût par les principaux Sci- 
gncurs du pais iugé à la mort, & en apres décapité en la ville d'Edéburg.: 


FRANCE. 


EX France le Prince de Condé portant les armes contre le Roy tref 
chreftien en defence de l’hercfie , füt en la fleur de fa ieuneffe occis 
cn campaione, | 


re Coligny Admiral de France, apres qu'il auoit maintenu & 
defendu fon herefie par rebelli6, & plufieurs actes d’hortible cruauté, 
à la fin contraignoit le Roy à faire paix à conditions dures, & fit{on 
entree en laville de Paris auec fi grand train , qu'il fembloit être plutoft 
roy que fubiect. mais apres peu de iours on l’a veu trainer parmyles 
rucs fanstefte , & lié à la queuë d'vne iument, & finallement fut pendu 
au gibet. 


{_° Seigneur de Montgommeri , ayant échappé le maflacre de Paris, & 
prins la fuite en Angleterre, vint dela en Normandie,& furprint par 
fincffe vn chafteau , lequel étant bien toftrepris, il fucmencé à Paris, & 
là executé. | 

PAys Bas. 
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Le Conte LodoWwic frere du Prince d'Orange , vn des principaulx 
autheurs de la rebellion des Gueux au pays bas , ayant perdu la bat- 
taille au champ de Mocque, & s'étant fuy en quelque maifonnette 
pour fe fauuer,icelle par fortune brullant, y fut dedans tout vif bruflé. 


FE: cette même battaille fut auffy tué fon frere Henry: comme au 
parauant fon troifiefme frere C4dophe fut defaicten Frize. 
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T7 Seigneur de Lumay ,di@t Conte de la Marche , mais pluftoft bour- 
reau du Prince d'Orange, apres qu'il auoit cruellement fai@ meur- 
tir quelques cents de religieux , prêtres & autres Carholicques tanten 
Hollande & Zelande qu'autreslicux , futen fin mordu d’vn fien dogue 
d’Angleterre,dont miferablement enragéil morut en la ville de Licce, 


| be Prince d'Orange, principal autheur descalamitez du pays bas,inci- 

cant le peuple à rebellion, & de prendre les armescontré leur Roy, 
perpetroit plufieurs facrileges, homicides,pariurements, trahifons,& in- 
finiesautres iniquitez:luy ne pouuär être émeu par la malheureufe mort 
de fes trois freres,ny par la mort de tât de milles pour cette même caufe 
tuez,ny lesattentats qu’on auoit fait par deux fois contre fa propre per- 
fonne , comme l’endurcy Pharao perfiftoit en fon iniquité. Et étant 
de courage fi vilen fa caufe inique, que iamais il n’ofoiten campagne 
montrer tête à fes ennemiz , ains {e cenoit toufouts dedans les villes 
fortes, & bien munies :fi n’a il toutesfois fceu euiter la iufte vengeance 
de Dieu. Car tiré d'vn coup de piftole par vne malheureufe mort finit 
fa miferable vie. 


E T combien quele vaillant & magnanime foldat Balhafar Gerard, 

qui fuy auoit donne le coup pour le feruice de Dieu & du Roy, 
n'efchappar ; tant plus en cela eft à admirer la prouidence diuine , &fa 
renommee plus celebre,que s'il fut échappé. Car:il a patiemmét & d’vn 
cœur refolu & allegre , fans fe regretter, {ouffert tant de fortes de tor- 
ments qu'oncques perfonne auparauant n’a fouffert auec tant de cou- 
rage & conftance. 


On y pourroit adioufter plufeurs exemples d’autres d'im portance, 
fans encores tant de millestuez en diuerfes battailles , où ny en France, 
ny en Flandres,nyailleursils n'ont gaigné vne feule victoire notable. 


Et l'ancienne & noble nati6 des Allemans,que iadis portoit le nom de 
Bellicqueufc,& auoitremply le mondede fa gloire &proueffe,combien 
elle en eft decheute,& a perdu fa gloire au faict de guerre, depuis ce téps 
la qu’elle aembraféles herefes:& aucôtraire, decombiende puiffance, 
richeffes & victoires fleuriffent les nations qui à prefent maintiennent & 
defendent l'ancienne foy Catholicque contre lesrebelles & heretiques. 


Et fi quelque Prince ou eftar hercticque fe vantearrogamment,com- 
me la femme en l'Apocalypfe, yure du fang des fain@s , difoit : Ze fax 


affi[e 
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Afife comme Royne,& ne[uis point vefue, ie ve verray pas dueil. Apoc. 
18. que leur fouuienne , que apres toute fa tranquillité la punition ter- 
rible fubitemerit furuenoit ; & qu’ils contemplent ces horriblesexem- 
ples des malheureux fins de leurs tirannicques miniftres & amis con- 
federez , l'honneur defquels s’'eft euanouy auec eux : mais l'honneur & 
gloire de ceux qu'ils ont affligé reluira perpetuellement aux cieux & 
en Ja terre, 


Toute cette fauffe volupté que les hereticques à foy en peu detemps 
augmentent par aûtes infames & mechancetez horribles, eft meflee 
auec grande crainête & perils, Car il leur faut fçauoir toutesfois que 
l'equité & la verité font le guet pour manifefter & venger leurs a@ions. 
Bref de quelque forte qu’ayt efté leur commencement & progres, la fin 
portera la charge de tout. 





Vous donc Roys qui tencz les [Geptres en cvoz mains, 
Oui ployez fonbs cuoz loix E- ingez les humains, 
Craijuez le Dieucvinant , #preunez difcipline, 

De peur que [on courroux ne vienne à s’allumer : 

Car de bref fa fureur doibt perdre € confumer 
Tous ceux qui de l'Eclife anancent la ruine. 


Far: Ni 
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PRO EOGV_E.: 


DES TRAGEDIES RÉPRESENTEES 
AV THEATRE DE LA,CRVAVTE 
D.E S'HIERCE T'IQUYUES. 





Net Te Effieurs, nous auons areffé ce Theatre, 
£. N > s A À afin de VOS reprefenter les miférables 
SNA ÿ tragedies que les heretiques Ont iouées en 
IRAVWACIE r0$tre Europe, €5 pour vous faire voir 
PEN E ce qu ils ont COMME ES perpetré:tant en 
Flandres qu'en Angleterre : maïs Par- 
Hiculierement au Royaume de France autrefois le prince 
-€5 le Roy es le plus (hreftien de tous les Royaumes de la 
Jerre. Je TOY QUE VOS r'attendex pas de voir parle Mme- 
nutout ce qui cff pallé depuis quaLuther publia [ôn fan 
glant Enangile  auffi ne voudrions nous le vous pro- 
mettre, venque il 2) 4 bouche qui le peuff déclarer, main 
qui lepeuft ecrire, ny éfprit qui le peuf? coceuoir, tai fer 
fault qu'il y eut taille qui le peut reprefénter a VOX Veux. 
CACars nous auans pene que vous donnant un efChah- 
tion des actes borribles Qu'ils Ont comm en ces prouirrces, 


VOS pourriez, facilement ftageT quel féroir le rèfie de la 
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: PROLOGVE. 
tragedie. Que f} vous penfez que ce Jhettacle ait cféinuëré 
pour vous donner du plasfir, nous vous fupplios de nous 
pardonner:(aran contraire nous entédons tirer les lar- 
mes de voX yeux. les plaintes de vos bouches les [ôu/Pirs 


devos cœurs ,€$ les [anglots de vos poitrines , Ji ce ref 
que vous foyeX fans yeux [ares bouche, fans cœur,es fans 
poitrine,€s qwil ue refide en vous aucune humanité. Ou 
févous auez, des yeux que ce fosent yeux deT aspes , que 
vos bouches fosent bouches de poifons ; vos cœurs foient 
diamants, 6 voz poitrines quelques Rochers planter, 
[ans S'efinouuoir an milieu des vndes. Nous ne voulons 
pourtant vous offer Un plaifir que nous entendons vous 
faire receuoir : C'ej que voyant les actes mefchants qui 
vous [éronticy reprefentez,, vous lourez, Dicu d'eftre de- 
meurez, en la Religion Catholique nourrie de douccur, 
d'amour,es d'humanité,eg de n'auoir eftéles inffrumes 
de Sathan à iouer cette cruelle eÿ miferable tragedie. 
Quant à la pareure du theatre clleeff toute de rouge: (ar 
le fubiet plain de cruauté ne reçoit autre couleur:le [ang y 
coulle de toutes partsil ondoye par tout.il regne par tout, 
slne [y parle que de fonde  fac,de meurtres, de CATRALE, de 
brigandage, d'impicter;,de monftracufes inhumanitez,, 
Vous y verrez les ioucurs fé plaire a refpandre,averfer, 
atirer le [ang humain, s'y baigner 5°) cffuuer, [e refiouir 
en l'abondance. Plus il fume plus ileff fouuerain. Le fans 
des jeunes Seigneurs, des C'entils-bommes, C'est lefang 


qwils cherchent,plus on en reband plus ily a de ioye: (ar 


| . TÉRGNOGTE 

le ang du penplever[e cr quantite leurefltrop vilils en 

fort paille,c'eft pour les valets . maginez, vous les (ki- 
cens en leurs curées qui plongent le nez au fang des beftes, 
qui rompent,qui defchirent.leurs entrailles,qui les deuo- 

rent auidemment , € qui rouges €s vermeilX de toutes 

parts, f'efiouiffent en leurcarnage, e5 fretillans la queue 
s'efgayent aux appetits d'un ff furieux repas. T els ver- 
rez, vous les beretiques fur ce T heatre fangläts fumeux, 

ondreux , reuenans de la Chaffé des Catholiques à qui 


le [ang regorge par le bouche €ÿ par les oreilles ; es par 


tout,€ÿ qui les ayans abatus, efaantrez €5 e Corchex, fe 


fourrent en leur fang.s’'y plongent par deffus leurs orerl- 
les,es en font des fouppes, fe gorges de leur chair, € fils 
fônt faouls,y amenët les beftes brutes pour auoir part à 
leur maffacre: Celuy qui a compofe les ieux ef Sathan: 
pere cruel autheur €5 tnuenteur de toute barbarie : c'éfr 
ce premier boucher ré monftra aux heretiques , aux 
meurtriers, çÿ aux bädouilliers d'Allemaiçne es de Ge- 
neue, detuer,d'efcorcher , €ÿ deuorer la chair des Catho: 
diques. Vous le verre far ce Theatre , derriere les iou- 
eurs aufquels il [rt de protocole ; il fouffle par derriere, 
illes meut,il les incite, il les inuite, 1l les encourage de 
perdre tout, d'efgorger tout, de ne rien laiffèr vinant.. 
Flvail vient, tantost icy tantoft la;il les poujfe, il les a- 
sanceil les excite de bien iouer leur roollet. Qu plus abaï, 
plus ef prifé,le meurtre ef vn honneur k cruauté, C'eft 
4 | L À 
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PROLOGVE. | 
gloire. Vous le verre? derriere le (heualier de Bethune 
qui luy met le cœur au ventre, Pour tuer; pour égorger 
tous les prestres qui fe rencontrent , pour couper leurs o- 
reilles,pour [en faire un collier, pour faire vnchapellet 
de leurs teSFicules. Vous le verrez, quil fouffle de Bez.e 
pour inciter Poltrot de malacrer le Duc de Cuife, qui 
luy promet argent cheual,comodite? es paradis à la fin. 
Vos le VErrek à ÆAngoulefine derriere? Admiral,le Roy 
de N'auarre, ES fa mere,qui les preff-qui les CHCOMTALE, 
de tuer,de maflacrer toutes perfônnes , detous aages; de. 
tous fexes ; de toutes conditions [ils (ont (2 atholiques. 
Bref vous verrez, ce 21 aiffre duieu, prendregrad peine 
que ces ioueurs ['aquitent fort bien du perfonnage quir 
ont a iouer,e que La T ragedie joit heurenfement repre-\ 
fentee. Etcertes il [en font dignement atquitez. es félors 
le vouloir es intention de celsy qui les mettoit en befor- 
gne.(ar fil y eut 1amais rien de tragique, la France la 
expertmenté. Et comme elle la Flandre 65 l'eAngleterre, | 
où ce fpeStacle [ef monftré fcruel, €s Jr elonçgné de l'hu- 
manité, que le Soleil en a détourné fon regard, la terreen 
a fremy ; 65 a l'on ven les tremblemens de terre inaccou- 
fume en fous ces païs, tefinoigner quela nature,cette pa 
rente Comune du genre humain auoit pitié du meurtrede 
tant de milions de C, atholiques. En leurs barbaries,il #y 
4 rien de vulgaire, ce font toutes nouuélles inuentions. 
Car d'egorger vr homme felor qwordinairement foniles 
voleurs, c'elt un acte trop bas pour vr huguenot, Îls ont 





PROLOGVE. 
bier d'autres ubtillitez Cehault Efprit qui leur fait 
voir ficlair en lefcripture [aincte leur a bien moftré quel- 
quechoféque ne peut auoir le demeurant des hommes. Fe 


| faut premicrement les decouper comme n collet de mar- 


roquin . 7 leur faut tirer la langue par deflouZ la gorge: 
il faut les foucter [x tours durant, es les na tnfques 


aux 05,puis illes faut frotter de miel, 5 les bailler à fuc- 


cer a Vrbouc; qui a la lague infiniment rude, à fin de les 
efcorcher de nouueans, 5 ouurir les premieres playes. 71 
aut lestetter des toursen bas , €ÿ les faire receuoir fur 
es halebardes. flles fant pendre par on pied à vn plan- 
cher de cause. Ÿl faut les accoupler deux,a deux, es les 
aire motrir de faim, à fin qu'ils [@ mangt l'un l'autre. 
Fi faut leurouurir le Ventre,y tetier del'ancine,es y fai- 
re manger les cheuaux y faut leur faire analer leurs 
tefficules. Il faut les onurir pour voir ce que la nature fe- 
ra detels morceaux. fl faut les coucher fur vnetable,leur 
mettrevn baffin fur le ventre,es des rats deffoux.Il faut 
mettre du feu fur le bafin, a fin que les rats contraincés 
parla chaleur leur rongent les entrailles es les facent fi- 
nablement mourir. Mais bon Dieu qu'elle inuention 
diabolique de fier vn hoñme nud en le menant 65 reme- 
nant efendu fur vn cable? Q nelle barbarie de ferrer vn 
autre vicaire comme Un Cheual,es luy faire entrer les 
clouds dedans les plantes? Q#clle faunageinhumanité, 
d'enterrer les preffres vifs iujques à la gorge,es faire que 
“leurs toftes fulfent le but du 1eu de courteboulle, on Dicu 
| ns Ai 
























































PROLOGVE. 
f£aît ffces barbares iouoér à debuter, eo à dorer detoute 
leur puiffance contre le nez, de ces pauures creaturès. Il fe, 
roit fort difficile de vous reprefenter en ceT-heatretoutes 
Les particula rite de cette tragedie,comme decenx qui? 
ont fast “feoir à nud fur des fagots d'efpinessqu'ils ont mis 
comme chiens en ‘une roue pour tourner les broches qu'ils 
ont attachez, aux Crucifix pour les arquebuz.er ï qu'ils | 
ont lardez, des fueillets de leurs breuieres , qu'ils ontem- 
pallez;,qu'ils ont tirez par efgnllettes , D bref qu'ils ont 
fait mourirpar tourmens inouis.effräges €s'execrables.. 
Et non pour autre fabiet finon qu'ils eftorët €. athcliques 
De forte aw'il fant que l'inuenteur du Taureau d'erain 
fe taife,aupres de ces mailtreffes furies , veu que leur in- 
uention a furpalfé, toutes les inventions que les Diables 
euffént peu fubrilifer a la ruine eÿ consomation du genre: 
bumain. Mass paflint an fubiet dece Theatre nous en- 
tendons vous exhiber trois tragedies , l'une Françoife, 
l'antre e Angloife es la tierce Flamende ljquelles nous 
vous reprefénterons icy par efcrit auec les actes d'icelles 
pour n'auoir peu grauer toutes les particularitez, auec: 
le poinçon es les vous doneren peinture. Donc enla tra 
gedie Françoife, Vous verrez;an premier acte la coniu- 
ratio de N'ätes [oubs vn chef muet qui eftoit le Prince de 
Codé.V'ous verreX vos pparatifs pourtuer es on 
le Roy Fräçois fecond, vous verrezles troupes des hugue- 
nots qui f'acheminét à Amboife, les exploits qu'ils y font, 
La mort du Roy, l'Edi& de Tauier,la (ourt de Parlement 
forcée, timidée de le verifier, le premier Prefidët [upédn de 


PROLOGVE, 
Jon effat: Lecolloque de Poiffy: Lio furpris: Rou& pilléle 
baure linré aux Anglois,Orleas enuabs,S ce Coféiller 
pédu,les villes prifés les têples ruyne?,Cleri demoli,le Roy 
Loysvnksefmets ré du monument,ictté en terre,bruflé au 
feu.fa tefte féruir pour ioner à la courte boulle.Le fige de 
Paris, la bataille de Dreux,la mort du marefchalS. An 
dré, es finablemit l'affaffinat du feu duc de Guifé,le plus 
mefchat es deteffable for fait que vert samars le Soleil de- 
puis qw'iltournele mode. Au fecod atte, vous y verrez, la 
defloyalletrahifon de Meaux;le Roy courua force, le fiege 
de Paris: S Dents, Lagny, Poiffy,pilleX par ces bons A 
éets,le biépublic pris pour pretexte , Protefläs Alemants 
pratiquez;; payez::mander introduits en Francepour la 
féconde fois . Et finablement la bataille S. Denis, on l'on 
fait Curce du [ang du Concftable ÿ fes neueux meurtrif- 
fent crucllemer.V ous y verre? le fiege de Chartres, es v- 
neinfinité de villes prifes es pillees , es les téples ç5 lieux 
faincs doneX en proye au foldat es'an feu. An troifiefine 
acte,vous verrex la reuolte de la Rochelle, de Motauba, 
de S'äfêrre,la prife de Niort S.Mexant,Fotenay S.Ican 
d'Angel,X aintes, Blaye, T aillebourg,estoute la Xain- 
toge.V'ous verrez. Coqueuille je fousller de mille meurtres 
Le Prince d'Orëgeentreren Fräce, fouflenu, mandes' 
connoqué par ces defloyaux garnemits.Le Duc des deux 
Pots ; vne autre part awecq fes reiffres,mettre tout a fcu 
es a fang,V'ezelay pres la Charité pilleeses Poicfiers de- 
fendu parles Ducs de Guife, e5 du Maine freres ayas 


en La fleur de leur ieunefe es côtre toute efperace humaine, 
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PROLOGVE. | 
oppofe leurs poitrines au fac, es maflacre quel Adimiral 
enfle de fès conquejtes es d'une belle armee quil condui- 
fotf,penfoit faire du plus beau de la France, qui R'auoit 
lors ancunes forcesen campagne pour la defendre. An 
quatriefine aite vous verrez. les Heretiques degmifez com … 
rir € piller toute la France. Les ligues es cofcderations 
qu'ils frent auec ces ordures d'affoc,ez,. La prifé de Fon- 
tenay,de Lufigran,es des meilleures places de Porétou. 
Life de Ray T onneboutonne, Perigueux, robez,en leurs 
nains où Dieu [çait, file fang couroit à val les rues: Lan 
fubornation de la erfonne de fen Monfieur,fource d'u- 
neinfinité de malheurs depuis adnenus en France. Au 
Cinquiefmne acte, vous verrez, d'autres nouuelles ligues 
d'Heretiques;la prohibitié des lirues Cath oliques. Brou- 
ageinuests par le Prince de Condé. La Picardie à [y AC=, 
cordec, le Cafimir qui donne les loix en Fräte, qui brule, 
qui gaffe;qui rauage tout fur les jronticres. La Prouence 
peraue par la vermine huguenotte. Les cftats de Blois, le 
Roy de N'auarreën armes, qui r'obimet ancune cruauté 
à la Rolle eÿ autres lieux de [es coquefies. Au fixiefine 
acte, (d'autät que cette tragedie furpalfe la forme detou-W 
tes les autres) vous verre chafler de Court les Princes 
Catholiques, faire confederer le Roy a la Royne d'Angle- v 
iérre, aux cantons Huguenots , e° à tous les detejtables 
Herctiques de laterre Prendre Genene en fa protection. 
les Hngnenots en [2 manutentis deffiner le Roy de Na 
uarre pour éfére Roy de Fräte. Rebuter Môfieurle rs " | 

na 


__ PROLOGVE. | 
dinal de Bourbon premier Prince du Jeng es le plus pro- 
che,appertement mefdire du Pape,condemner le Roy Ca- 

| tholiq ue,afforblir le C lergé, pratiquer la nobleffe, prendre 
les erres d'Angleterre pour chafféer La Religion, s'emparer 
des premieres villes du Royaume,co rompre les plus roy- 
des ,sntimider les plus lafches , man rer le peuple de daces, 
de ven darmes,de garni{ons,d'em prunts ; €5 tout [oubs le 
nor du Roy qui eff on tresbon prince. Maïs qui efant 
enuironné de ces vermines ef ronge es pillé ru ques aux 
os fans aucun remcede. De forte que la France eff plus la 
France, eff un Royaume de Machiauel, on cabinet de 
PIÇHRONS, VIE republique No garette, Une formiliere de re 
liques albigeoifes, Vhetafniere de rats de Caftogne, d efe= 
mine; d'eneruex, de femmes deguifees er homes,qui on 
gent le peuple,qu: minent [a fubftace, par de moyen des pe- 
tits magiftrats qu'ils ont pratique? 69 qui ont abädon- 
nélenr Sercque pour les ayder d'innentions 65 qu'ils re-. 
compen {ent des premieres digniteX de ce Royaurme.F oyle 
les aifes de la premiere tragedie , on voss prendre? pour 
intermedres tous les Edits de pacification . Perdant le 
quelles les ioucurs fe retirasent un peu du theatre fous la 
tapifferie pour prédre baleine 65 ce-per dant fe preparoïës 
de rentrer furlefthaffaut plus acharné qi'atparanant, 
affin de paracheuer le seu qu'ils anotent [cruellement c5- 
mencé. De forte que cettetragedie furpalleen horreur, cn 
monftruofitez,en fanglants excez.,en cruel? deporremes 
tout ce que la Grece a traité dans fès tragedies font ce que 




































































joe PROLOGVE. 
Rome aveu en [es theatres,es queles latins ont difcouru 
comme arguments funeftes fur leurs efChaffaus . Car les 
Grecques tragedies ne [ont que vaines fables € [ubietz, 
pris a plaifir pour cfmouuoir les fheateurs . Oula Fra- 
ce,la Flandre, co Angleterre, ne vous reprefestent rien 
far ce theatre qui ne fort veritable Encores [e plaignent el- 
les, qu'elles r'ont eu le poinçon affeX bon pour le grauer e- 
ternelemeët [ur le burin, es que les pointes de leurs plumes 
n'ont effe fortes aflez,, pour bien exprimer ce qms'e par 
en telles tragédies. Elles fe plaignent que les mots choufis 
leur ont defailly , que la nature ne leur a doné des termes : 
affex fignificatifs , pour exprimer des acles inbumains 
es fi cruels ,€5 bref q l'effet a furpaffe les paroles Que fi 
la Grece fe vante de [a Medee,helas ! eg qui n'a veucette 
Angloifé Medee,les cheueux effars.les yeux ardets, la te- 
fre efleuce,furieu c,afreufe,es enragee de l'amour de Sata, 
Le poignard dans le poing,courir,fauter, s'éfleuer, cotre fes 
pres enfans,les efgorger , defhireren pieces, és’ en laiffer 
les quartiers par les rues de Londres es p toutes les villes 
de fôn Royaume? Q ui ne la vence anec [es dragos alex, fo 
Cote de Leceffre, eg fon threforier Sicile, fe faire traifner 
en [on chariot de tyrannie ; chercher de faire mourir le Roy 
(rec es les Princes de la terre, lesentreteniren diuifions, 
séparer de leurs effais, fonfrenir leurs rebelles fubiets,a fin 
que parvne pratique d'eftat huguenotte, feuleclle regnaf 
4 fon aife,feule elle fus en repos pendät que la Chrefhenté 
tranailloit,es que l'herefie ce grand eg furieux drago de: 


PROLOGVE: | 
uoroit tous les Royaumes de la terre? Si la Grece fait ejtat 
de fon Ciclope,he lquine fçait quel eff ce Ciclope N'anar- 
r01s,qui n'a que Un œilan rot, eÿ qui ne void qu'adem). 
Cemonffre dereffable, de qui la cauerne cfpauec de tef?s 
d'hommes morts,€o qui ne s'abreus que de fanr, éÿ ne fe 

repaift que de chair humaine? Siclle vous parle de {or 
phigene, le cruel Jpectacle dela Royne d'Efco fe, mon- 
ffreque c'éit l'{phigene ChreStienne qui 4 férui de vi- 
Clime denant que de prendre T roye La grande , ç5 de- 
want que de s'emparer dis Royaume de lefus-Chriff 
chaffer la religion (: atholique d Angleterre . d'Oreftes, 
VOUS n'en ancx que trop qui [e [ont refolus de conpper la 
gorge de PE ghfe leur mere, €ÿ qui agitez, de furies er- 
rants € vagants par le morde,deiour ç5 de nuit. a tou- 
tes heures,a tous moments, font inquicte? par le fonuenir 
de leurs crimes , 65 citeX au tribunal de leur con (cience ne 
trounêt lien de repos à leurs demerites. Nous autres pau 
wres Catholiques refémblons lesT roades c'efft adire les fé- 
mes T royénes,dolétes,es capiines du fac de leur cité Car 
nous gemiffors la prife de Ierufalé eff à dire le ratage de 
lE life de Dieu,la ca ptiuté de noftre grande T roye, qui 
eff noffre Sion,es linuajio de N'abugodono(or fur les en.- 
fans d'Ifradl. Some qwil n'ya rien fur le Grec efchaffaut 
qui. foit.femblable à nos tragedies . Ercombien que la 
Grece foit vaine, eÿ quelle fe repaiffe d'orçueil ; eÿ 
devanite, [{0f}-ce qu'elle confeffera que for pays n'a rie 
veu reprefenter de plus tragique que ce.qui fe monitre. 
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| PROLOGVE. | 
fr ce theatre. Quant à Rome [es arenes [ès fpectacles ne 
font aucunement coms parables aux noffres : Car ces pay- 
ens ne meurtrifloient que des beftes,ou des efclanes : En ce 
theatre,en ces arenes, l'on efrorçe nonpas des belles; maïs w 
des hommes, eo les premiers €ÿ principaux de tous les 
hommes. On y mallacre ceux qui fçanent mieux ouurer # 
de l'outil dela raifon,cenx qui mieux recognoiffènt Dieu, 
qui l'ayment,qui Phonorent , quai l'adorent en [incerité de 
cœur, €ÿ quin'ont curen’y dumonde,n'y des richeffess ny 
du vain attirail de la terre; 1} pe fait qu'empellrer nos 
entendemens. Ce fort es (: At oliques, les mMIgNONS de Je- 
fes Chrift , es les ennemis des mignons des Roys: (efont 
les Agneaux dela bergerie du Dieu vinant,les enfans de 
{on cJpoufe, legaige que lectel f'efr referué fur laterre: Au 
lieu d'efclanes on y tue,on y maflacre les francs-bourgcois 
de la Cite de Ierufalem. (eux qui portent au doit l'anean 
d'inrenuité, ceux dont le cœur haut 5 droit iamais ne 
fafferuit aux vices, es qui n’a fle[chi le Cenouil deuant le 
Roy de Nauarre, qui effle Dieu ‘Baal adoré de tous 
les beretiques . Voyla ce que noftre theatre vous repre[en- 
te,voyla a quoy 1l vous fémond es vous inuite.Cene font 
as de ces fhectacles tant repris e5 defendus par les anciés 
Chreffiens.(e font ieux ou mefînes vous inuitet les Chre-W 
fliens.lefus-Chriff vous en fait l'entree,ils vous en ouurek 
La porte, vous requiert d'y palfer, d'autant qu'au plus 
hault de l'echaffaut , on y contemple [a croix, on medite [a 
pafon,es n'a autre defir finon qu'auec lay nous buuions 


PROLOGVE. 
le Calice d'amertume, pour un temps , à fin de boyre par 
apres eÿ à longs traits,le hanap delieffeimmortelle. Que 
dires vous ff de fhectatenrs on vous fait Un iour cette gra 
ce,de ôter [sr ce theatre a fin de iouer le roolle d'un mar- 
tir,65 d'un patient? © le temps nous en menacé fort,tout 
+ et appareille l Eglife s’y prepare,les Cai holiques fratte- 
dent , 69 fçanent ; que [ce fiecle dure 65 le gonnernement 
qui regne maintenant ilsy faut refoudre: Q 1e bien heu- 
reux feront cenx a qui Dieu fera cette faueur, car telle 
#nort fe tournera en tres-heureufe vie, cette douleur er 
plaifir, cetabfintheen miel,e ce tonrmet en trefcratienx 
contentement . Mais pource que les heretiques vous de- 
goufferont d'entrer en ce theatre: € reprocherot aux Ca- 
tholiques lesour fain& Barthelemy ; es mefines que les 
Politiques dirot que ce font coups fourrez,, qui plusa IS 
plus a perdu,quitte es quitte €5 bons amis, € que HOUS 
p'auons quereprocher les vns aux autres. Il leur faut ref- 
pondre quetant de meurtres commis en douze ans ne [e 
pouuotent expier en vne [éulesournee.e Anffi que VOS 4r- 
mes ç5 l'execution de ce tour fe faifoit par le commande- 
ment € autorité du Roy,de laquelle ils eftotent deffstuez, 
en leurs cruantez,. D'auantage qu'il vous eftott loifible 
asecques les armes de maintenir voffre polfeff 101,65 qu'il 
ne leureffoit permis anec la force de donner entree 4 leur 
impure € nouuelle religion Jornt que la mort de ceux 
qu'ils appellent leurs freres en impicté, n'a en rien d'extra- 
ordinaire que la mort, oules fupplicesles torments qu'ils 
ii] 







































































| PROLOGVE. 
ont fait fouffrir aux pauures Catholiques pires cent fois 
ne mille morts,effoienttous prodigienx Es moffrueux [oi 
cn la qualité {oit en la quantité: Mais d'autant que nous 
ne voulons coucher fur ce fumier es demeurer aux ordu- 
res des pretenfions des heretiques il eff temps de paler à 
l'Arçumeêt de la tragedie d'Angleterre 0% vous troune- 
rez, du fubiet autant cjfrange QUE VOUS AYCZ> 14AMAIS en- 
tendu. Car Vous y verrez Henry huictie[ne furieuse, ire- 
fenfesenrage apres les femmes, es fort fubiet aux appetits 
de deffous le ventre, vouloir come vn Oédipe grec maculer 
[on lé d'un embraffemit incejtuenx. Vous le verre? bou- 
iÜant,fuant,forcené de l'amour dee Anne Boulan fa fille, 
à quelque pris quece foit,la vouloir efboufer, es lamener 
en la focteté de fa couche : Vous le verrez, f'outrecuidé, fe 
perdu.fi aucnglé d'impudicité , qu'il veut faire trouucr. 
07 Ce MA rIAÇC at Pape,anx Roys,a es [ubiets,aux cfîræ 
gers, € atoutes perfonnes delaterre. On le vous repre- 
Jentene pounant dormir d'impatience; es par mille fnne- 
fes moyens machiner la mort de la Royne Catherine [4 
femme, pour fatis faire 4 fo infame mpudicité. Vous ver- 
re que fa femmevinate,il cfhoufe celle dont 1 auoit COgn EU 
la mere,65 la tante, 65 qui efloit (on propre fang memes, 
vous le verrez, fi tran/borté de la Paf$o- de cette amour in- 
ceffueufe,que [ans reuerence de Dieu 65 contre la prohibi- 
110 de fon Eglifé,en 1éps deffindu, es la veille de Paques, 
1] efpoufe cette Heleine cau i[e de la perte du pays, luy qui 
s'etoit gorge,eg foullé de cette mefchante chair lon Lg lenps 


| 1H ANTON PROLOGVE. 

atiparauant que l'efpoufér, ex qui au veu es fieu d'un. 
chacun,en anoïit palfeles a fon Carefme. Et 
pour ce que le Pape 'anoit trouué bon ny fon diuorce n 
Jon mariage, vous le verrez irrité, fafché,defhité, [e [ar- 
fir du reuenu de tous les monafteres d'Angleterre, [e dire 
chef de l'Eglife de fon pays,prendre les reliques , les fon- 
dre à [ôn vfage,tetter les os des Sainits, forcer les reli- 
gieufis de fe marier, challer les moynes de leur conuent, 
exciter les preffres à toute diffolution , es brefintrodui- 
re en ce pauure Royaume tant de confufions , tant de de- 
teffables defolatiors , tant de hontes , tant de turbitudes, 
que tarmats Saiban ne fe veit tant fauorifèen la Chre- 
SPenté,qu'il a efle parce mol, cfféminéinceflueux,es mi- 
ferable Prince eÿ mefineen ce Royaume, autrefois vne 
des perles de noftre Europe,es l'un des plus religieux pays 
qui fut en tout le monde : Vous verrez, par les autres 
atles comme impatient que tel mariage ne peuff cftre 
trounébon des gens de bien, il s'irrite, il fremit fur leurs 
telles , €ÿ [ans respect ny de Dieu, ny du monde, fait 
decapiter le Cardinal Ficher lun des plus doctes hom- 
mes de fon temps eÿ peu apres Thomas Maurus fon 
Chancellier, lumiere cs flambeau de fcience, eÿ de con- 
fctence. Mefine ne pardonne au fêxe plus fragile, 5 plus 
fubict à pitié, ains fait decapiter la Comteffe de S'alis- 
berey > mere de ce grand Cardinal Paulus ; non pour 
autre raif{on , finon qu'elle ne pouuoit aprouner [és acfios 
mefchantes eÿ deteftables, Vous verrez, comme le fléuue 


















































| | PROLOGVE. 
de fa furic,ne pouuant [éconteniren [on canal desborde 
par deffus les digues de la raifon 65 courant es inondant 
toutel An rleterre, es particulierement fur les meilleurs 
religieux, defchire,maflacre,couppe,tronque les pauvres 
Chartreux pour ne vouloir le recognoifire Chef. de lE- 
glife d'Angleterre Vous verrez; comme cette peste, cette 
contagi0n Ce deluge de [ang burnain, ['adrefle infques à 
tous les bons Prelats du pays,65 qu'en ce ranage,tonsles 
bons Catholiques [ont contraints ou de mourir de mille 
fapplices sou flefchir foubs la cruauté dece Tyran effemi- 
né,le plus laid 6$ le plus diforme monftre de la terre. 
Vous verrez, apres comme paflant de [on amour défor- 
donné 65 vne 1aloufie cruelle 5 miferable 1l n'a repos \ 
quiln'ait faiif mourir es trancher la teste acelle qu'il 
auoët fi deftperément recherchee De forte qu'ileff in- 
certain lequelaen plus de fureur es plus de rage , on l'a- 
mour quil auoit deuant,on la haine quileut depuis con- 
tre cette defloyalle creature.V'ous verrez, dépuis, comme 
picqué du mefinetan es des acuillons de[a chair fretil- 
lante es impatiente. flefpoufe deux autres femmes auf- 
quelles 1 fast? mefine es pareil traiétement.qu la pre- 
miereés à la feconde : Cardes ana ilyen à. deux re- 
pudiees,es les deux antres verférent leur [ang {oubz; les 
224125 du.bourreau:Q 4ant à la cinquieline lle efChap- 
pa bélleneflant mort deuant que la peau luy'en fut bail 
lee , laquelle efloit defia marchandee ; es quali deliuree 
A l'executeur de la haute suffit. Or ce Roy 04 pluftoft ce * 
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| PROLOGVE. 
Tiran miferable effant retiré du theatre des humains, 
es mort defefperé,vons verrez, Edouard [on fils és fon 
facceffeur, fortir de defloubs la tapifferie es combler La 
pauure carre de l'impure religion Caluinique, a- 
uectant de defolations, € dermiferes , que lon voyoit la 
femence du mal, qui depuis ejt creneinfques au fommet 
de toute impieté. Maïs pour ce que Dieu ne le laifla vinre 
long temps, Vous verrez, comme apres la mort de la Roy- 
ne Marie,la mefchante Ie[abel fe prefente fur lefchaffaut, 
rerorreat du fang des faincs €5 levomiflant 65 le reiet- 

tant par toutes les concantteX de for Corps, VOHS la verre 


fe prefenter auec [es rufiens,raclant , raflant , de deflus la 


terre,le peu de gens de bien qui reffoient en A angleterre, ep. 


mettant tout au couieau. Vous la verres agitee de furi- 
es, trembler €ÿ pallir tour 65 nuit, foir es matin, à 
tous momens,€$ atoutes heures,chercher palture de chair 
humaine pour fe repaiffre anidement. Vous la verrez. 
comme on T ieÿfhe , denorer [es propres enfans apres 


leur auoir fait fouffrir tant 65 tant de fupplices, qu'il ef 


du tout impo/fible de les pouuoir mettre par efcript. Mef 


me vous la VerreX comme Une figre affamnee, comme ve 
Lionne furieufe,comme vne louue chaude, forcant les loix 
de nature.le droit de gens,la parentéla confanguinité, es 
fe fouillant de periure,de deshonneur, 5 de perfidie, faire 
trancher la tefte a la Royned'Efcoffe , cette prigcelfe inno- 
cente, fa fœur de couronne, fa coufine de fang , fon heritiere 


de fuccoffion. Le tont à fin que le Royaume defpouillé de fes | 
| € 








| PROLOGVE. | 
«vrais heritiers pal[e es mains du Comte de Leceffre pour 
le prix € Rae de tant de laborieufes nuits qu'ila 
aîfees entre les bras de cette venerable pucelle chef de l'E- 
glife d'Angleterre es le premier ornement de l'Eglife de 
(aluin. Somme que vous verrez cette T hefiph one , effre 
vne digne fémence d'un fi furieux 65 inceflneux maria- 
ge, € que d'un acouplement Ji prodigieux ; de Henry 65’ 
d'Anne Boulan il ne pouuoit n'ailfre , qu'un monftre le 
plus monftrueux , eÿ le plus malin es difforme de tous les 
montres dela terre: Vous dirons nous les loix efCriptes de 
pur [ang qu'elle a fait faireen fes parlements ;ou d'aller 
à la Mefe, porter des :Agnus Der, des Chapelets , receler 
des preffres, c'eff crime de leze mascffe qui importe dela 
vie? ©) melz,  fapplices font preparex quels tourmes a ceux 
qui ne la recognoiffent chef de l'Eghfe: elle que fnbmet [es 
membres eshonteX 4 l'apetit es a la voluuté de tant de ru- 
Jens que 07) produit le bordeau de l'Eglifé de Genenc? 
Maïs il faut laiffer cette vile creature maculee de trop de 
crimes pour VERT à l'argument de la Flamende tragedie. 
Vous y verrez, donc comme les furies d'Enfer ayant qui- 
téleur [ombre manoir vienent au monde, {oubs la perfon- 
ue de Luther, Zuingle,es de Munfier,es s'effant infinu- 
ges AUCC UNE Apparëce de faincteté, és efhris des plus fn per- 
bes ge vicieux de cette contree, elles settent leurs ferpens en 
leureffomac;leur perfnadet de mettre tout en defronte en. 
rauage,eÿ confufion , Vous verre? comme ce venin coule 
dans leurs ames les fait incontinent vomir l'ancienne re- 
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ligion (atholique,mere de la conferuatio des cffats,de (Gr- 
te quwayant icté dehors l'ejpoufe legitime,la vraye Erliffla 
bie animee de Iefñs-Chrifttoutes les villes? toutes les com 
munaute?, tous les citoyes peu exceptez introduifent chez, 
eux fept ou buit religions toutes dinerfes, comme fept ou 
huit putains, vilaines eg eshontees, qui ne [£ peuuent ac- 
corderen vn logis. Voila le premier effat de la Flandre: 
Que fair elle plus ? Vous la verrez pour le fecond acte or. 
guellenfé faperbe,moffrueufe,apres auoir reteté fon Dieu 
es La religion anciène,reieter fon vray €$ naturel Prince: 
celuy qui l'anoit tonfiours doucement honeflement €s li- 
beralement traité. Vous la verrez. in{olëte auec la queue 
de regnard a jon chapeau, fe forger des mefcontentemens, 
prefenter des requéffes auoir l'obeiflance en la bouche 5 La 
rebellion au cœur,exciter,allumer;enflammer chacun à la 
reuolte. Vous La verrek Chercher Monjfieur en France le 
Duc Mathiasen Allemagne, la Ie[abelen Angleterre à 
fr de luy commander.Et certes ce heron cjtoit digne de re- 
gner {ur telles grenowilles. V’ous la verrez, repudier le na- 
turelpour l'eftrager,le plus proche pour le plus cfloigné,pré 
dre l'incogneu pour retcter celsy dont elle anoit vne fi ra 
tieufe cognoiffance . Some que comeayant chaffe [on Dieu 
elle chexchoit un Dieu par tout €ÿ ten trounoit point. 
eAwffi ayant abandonné fon Princvselleen cherchoit par 
tout eÿ n'en trouuoit aucun qui luy pleut. Miférable 
Babilon es monftrueufe confufion de Sathan: Vous di- 
xons noss comme vous la verrez, defhitee,forcence, fe ieter: 
OPUS Vite | Ci 
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PROLOGVE. | 

fur les temples,es les déffruire,abatre la repreféntaio des 
ainéts;les brufler,les brifér,ieter au feu les liures, terraffer 
les Croix, harquebu?er les crucifix , €3 bref monffrer fur 
laterre toutes les furies ; tous les actes mefchants que Sa- 
than auroit mefine verçoigné decommettre dans le creux 
de fôn enfer ? Wous verrez ce Regnard du Prince d'O- 
renge, celoub inhumaïn , pour reconquerir fur le Duc 
d'Alue ce qu'il anoit perdu, drefler armee d'Allemans, 
de Flamens €$ mettre en on troupeau tout ce que le S cp- 
tentrion alettoit de mefchant,de Vergongneux €5 de pefts- 
Jere,€s neantmoins ayant cjté battu 'eftrillé, misen def 
route, tanter par free ce qw'il r'auoit peu obtenir par la 
force des armes.Car vous le verrex auecle Comte de Lu- 
may linffrument de [a deteffable intention efmouuoirles 
cflats,eleuer les villes , ne pardonner à perfonne, que fa 
ferocité nepenetrat par tout , es quetout le pays excité, 
animé a la rebellion, neplantast les marques eternelles 
de fa defloyautées defobeifance . Toutefois apres que [on 
frere le Comte Ludouic auroit cfté bruflé en une grange, 
comme vermine qW#ileffoit, finablement pour le dernser 
acte de la tragedie, ce T iran,ce rebelle fubiet, ce def-obeif: 
ant garnement bronche a bas attaint du coup d'Une ps- 
ffolle 1e luy fit quiter la vie, qu'il auoit offec a tant de, 
gens de bien. Voyla Meficurs les Argumens de nostrois 
tragedies ,voyla comme elles ont efféiouces 5 comme elles 
ont effecrucllement executees. Maintenant qu'en diffes 
vous, qu'en penfezs Vous?veifles vous onc fabiet plus tra 


PROLOGVE. 

gique, €ÿ plus tragiquement ionépar les inffrumens de 
Sathan ? yailchofé qui fé compare en cruauté aueccecy? 
non certes , eÿ n'ont les fiecles palfez: rien veu de fembla- 
ble es ne voit le temps prefent rien de plus efroyant. Et 
. au temps à venir il heriffers d'horreur d'ouyr par- 
er de chofés fiprodigieufés . Que fi nous auons en reci- 
tant ces argumens interuerti l'ordre des tragedies, €ÿ que 
nous ayons parlé de la Françoifé la premiere, combien 
quelle n'ait efté iouee que La feconde: nous l'aucns fait ex- 
preffément pour la ruyne d'un Jibeau eo Ji floriffant Roy- 
aume qui cfoit autrefois le cœur €ÿ l'ame de la Chre- 
fente, ep qui r'eft à prefént qu'un corps mort, qé'vne 
vieille carcalfe que les mignons Heretiques eg les Politi- 
ques mangent COMME VErS Qui grouilent en vne charo- 
gne morte. Maïs quoy meffieurs pendant ces difcours 
nous ne voyons pas que le temps fe pale € que l'heure 
nous preffe de veoir a l'œil une partie de ce que nous vous 
auons fait entendre.Il eff temps de nous retirer . Car def- 
ia nous entendons les ruynes des temples que lon fait er 
e Angleterre, es voyons les feux efhandus par les mona- 
Sferes qui eft la premiere piece on Voz; yeux s'arrefteront 
pour confiderer qu’il failloit [6 prendre à Die denat que 

d'exercer tant d'impieter, für les hommes. 
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SCRIPTION, DES CRVAVTEZ ET 
INHVMANITEZ DES SCHISMATIQYES 
d'Angleterre , du regne de Henry 
huictiefme. 





Fueillet 22. 


ak 2 = Nlapremiere peinture, Vous Voyez, co- 
ÉQ RU me Henry huiétiefmeirrité, que le Pape 
dé n'auoit voulu approuuer {0 diuorceauec. 























LA NY la Royne Catherine, & moins encore fes . 
enr LIN IE e ù 
je ù - ##Y nopces inceftueufes auec Anne de Bou- 


Jen il feretira de l'Eglife Romaine, fe 
porta chef de l'Eglife d'Angleterre, fit mettre le feu aux 
monafteres, fic brifer, piller, & ruiner les temples, & lieux 
fainés, iufques au nombre de dix mille, & fit chaffer des 
monafteres Abbez, Abbeffes,Religieux,& Religieufes, les. 
contraignant de fe marier. De forte que plus de Cétmille 
ames furent perdués, qui vioilerent leur vœu. Fit faire le 

proceza fainét Thomas de Cantotbri pres de quatre cens 
ansapres fa mort, & comme chef de l'Eglife, defendir de 
plus celebrer fa fefte:combié que long temps au parauant 

il fut canonizé en l'Eglife.Le peché qu'il auoit commis, e- 
floir,que l’Eslife doncil eftoit patron cftoit trop riche. Ec 
de fait il tira 26.grands Chariots tous chargez ke reliques 
de Chappes & des trefors de ce lieu feulement . Qui loy 


PARTICVLIERE DESCRIPTION. 
donna enuie d'en faire autant en toutes les autres de fon 
Royaume,aufquelles il rtfla tour, pourle dôner a putains, 
& maquereaux, & a fes mignons & cofcillers Politiques. 
- Ectoutcfois fix mois apres le vol de tant de richeffes, ce 
pauure miferable Prince eftoit plusnecefliteux qu'aupar- 
auant. Éta fon exemple depuis les Caluiniftes ont pillé 
les cemplespar toute l'Europe,comme en France Efcoffe, 
Hybernie,& au païs de Flandres ,ouilsn'ont laifle aucun 
lieu qui n'ait efté macule de leurs furieux larrecins & fa- 
crileges. | 

Feuillet 23.au deffus de la fioure il faut mettre. 
Les fruicts du nouuel Euangille 
& au deflous. 

. Voyez les feux efpars, Voyez les pilleries, 
Les rauages cruels qu'exercent ces furies, 
Kien ne peut efcha pper leurs facrileges MAINS, 
Les Croix font mifes bas,les images en cendre, 
Si Duex venoit du (ulen la terre defcen dre 
Il ne feroit en paix entre ces inbumains. 
| Feuilles 2 4° 

Pour n'auoir voulu recognoiftrele Roy Henry huiéti- 
cfme Chef de l'Eglife d'Angleterre Ican Ficher Euelque 
de Roffen & Cardinal du S. fiege de Rome eft decapité. 

Et pour mefme caufe eft aufi decapité Thomas Mo- 
_rus Cheualier & Chancelier de toutle Royaume d’An- 
gleterre homme fingulier en religion, & des plus duétes 
hommes de fon temps: | 

Demefine façon & pour mefme raifon cft traiétee la 
Comteffe de Salifbery mere du grand Cardinal Reginal- 
dus Paulus,& pluficurs Euefques, Abbez.& Prelats d'An- 
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| PARTICVLIERE 
gleterre ne recognoiflant le Roy pour chef de l'Eglife. 
Ce que Caluin n'a jamais approuuc de fon temps ains [a 
improuué fort & ferme,&toutefois ce grad Patriarche de 
V'Eplife de Geneue Beze,ce bon fuccefleur de fa chaire 2- 
prouuc & reçoit & recommande cette Iezabel d'Angle- 
terre maculce de putafféries innumerables, & fouftient 
qu'elle eft chef de l'Eglife combien que fon deuancierne 
l'ait voulu fouffrir en vn homme ou il y auoit plus de rai- 
fon de le tollerer. | 
Fuciller 25. au deffus de l'image. 


La cruaute des fchifmatiques d'Angleterre & au deflous: 


Le Chanceler Morus fur le billot apprefte, 
“Pour receuoir la mert [a venerable tefte, 
Le Cardinal Ficher eff Là mort eflendu, 
Du grand (ardinal Paul la mereton décolle: 
O Sathan quels bourreaux tu as en ton eftolle, 
Tunete plais qu'au meurtre 9° ay fengrefpadu, 
Fucillet 26.pour l'image Juyuante. 
Les Chartreux d'Angleterre , hommes fainéts , doctes 
& religieux furent des premiers qui fentirent les pointes 
de la fureur de ceRoy. Car nele voulans recognoiftre 
pour chef de l'Eglife ils furent mifcrablement emprifon- 
ncez,& apres es queftions diuerfes, & rourmensinnumc- 
rables furent condamnez à mort & d'eftretraifnez au gi- 
bet fur des clayes d'ofier.Où ayant efté pendus, & les cor- 
deaux incontinent coupez & demy vifs tumbezenterre, 
on les traifne pres d'un feu leur coupant leurs parties hon- 
teufes,onleur fenditle ventre,&entiralon leurs boyaux 
qui palpitoient encores À fin de: les icrer au feu & apres 
se ; leur 


DESCRIPTION. 
leurauoir coupé la tefte on les meiten quatre quartiers. 
Fueiller 28, ; 

… Frere Tean forcft Cordelier ayant peu auparauant efté 

confcffeur du Roy,fut pendu pres la ville de Londres , & 
{on corps bruflé auec l'image du Roy Dauid, pour auoir 
defendu la principaute de FEglife & n'auoir acquiefce 
aux volontez de ce Roy inceftueux & miferable. 

Plufieurs Abbez Prieurs & chefs d'ordre, furent pour 

mefme fubiet en plufieurs endroits du Royaume eftran- 
glez,eftripez & mis en quatre quartiers. 

Comme pareillement plufieurs Curez & hommes 
pourueuz de charges Ecclefiaftiques qui ne pouuoient 
confentira cefte vlurpation tyrannique, 

Fueillet 29. an deffous de l'ima ge. 
Voicy des bons (Chartreux la gencrenfe troupe 
Les Yns défia pendus les autres qu'on decoupe 
Pour leur tirer le cœur ET A4 fes leieter 
Les vns font en morceaux les autres fur des clayes 
Sont trainez an giber fanglan ts de maintes play es 
Ne voulans 6 bon Dieu ton falut reieter, 


Fueiller 30. 


Les noms des Religieux d cs preftres & des layz qui ont 
efté martirifez fous Henry huiétiéfme Roy d'Angleterre 
fouftenir que l'Eglife Romaine eftle chef de l'Eolife ê 


non les Roys & princestemporels. 
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PARTICVLIERE 
L'an 1535. 1358. 39. AI. 43. 





LES PRESTRES. 


Ichan Cardinal de Roffen, 
| l'Abbé dc Baolinghen, 
: l'Abbé de Cloceftre, 


l'Abbé de Fontaine, 
l'AbbE de Glaftemburg, 
l'Abbé de Bernier, 
l'Abbé de Rivicre, 
l'Abbé de Redingen, 
l'Abbé du Sault, 

l'AbbE du Val, 


Edouarde de Bochinghen, 


Jean Dering, 
Huguesle Riche, 


| Richard Mafther, 


Henry Bold, 


Robert Laurens prieur des 


Chartreux, 


Auguftin Veftblot auf pri- 


eur des Chartreux, 


Laurens Coch prieur de. 
dedancaftre & trois moi- 


nes aucc luy. 
Jean Maier, 


Maiftre Regnaud haye pre- 


Wire: 
Jean Rochefter, 
Humfroy Millemord, 
Guillaume Vxme, 
Scbaftien Midigat, 
Jaques Varmer, 
Richard Ber, 
Thomas Grèue, 
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Germain Gardinet, 
Guillaume Ashve. 


Jean Dauis, 
Thomas THOR. 
Guillaume Grannod, | | 





nee 


Thomas Seruian, 
Robert Halt, 
Gauthier Perfon, 
Thomas Rodinger, 
Guillaume Horn, 
GuillaumeOnion, 


Jean Rug curé de VVandef | 


uord, 


| Anthoine Borbey, . 
Thomas Betrhiam, 
Thomas Cort, 

22. Cordeliers prifonniers 


morts, 


Frerelcan Forcff, 
| | Thomas Abel}, 


en diuers lieux où ils font | . 


Edouard Pouuel, 

Richard Freterfton, 

{ Maiftre Laie, 

Jean Ditlaide 

| Deux Preftres dont lon ne 


fçait les noms. 


LES LAYZ. 


Thomas Maurus Chäicelier 


Marguerite Côtefle de Sa- 


risberey, 


Gilles Heron, Ê 
; | Clement Philipot,. 


| 
J 
| 
du Roue | 
| | 
| 


gérr 


.__. DESCRIPTION. 

Fucillet 31, au deffus de la fi gure, 
Les horribles crautez perpetrees contre les Catholiques 
en France par les Huguenots. 

_. -Etau lieu de la marqueil faut mettre ces mots. 
Vous n'aurez pas la piece entiere 
Maïs voyant cet efchantillon, 
Fagez les Maux qu'ont faict n'aguere 
Les eflafiers de Chafhllon. 
Fueillet 32: | 


La Ville d'Angoulefme ayant cfté affiegce par l'Admi- 


ralle Roy de Nauarre & fa mere y cftans prefens,elle fuc 
rendue par compofirion iuree & arreftce, qu'il feroit loifi- 
ble tant aux Ecclefiftiques qu’au refte des Catholiques 
d'y demeurer, fans eftie aucunement inquietez:Ce ncant- 
moins la Foy promife parles Heretiques ne dura que iuf 
ques à ce qu'ils fuflent maifties dela ville.Carincétinétils 


fe fafirét de quelquesCatholiques qu'ils cmprifonnerent 


& entre autres d'vn gardien des Cordeliers nômé Greflet, 
hôme fort docte, & de bonne vic,predicateur ordinaire, 
& entretenu par reueréd pere en Dieu Ie4 de laRochefou- 
caud Abbé deMarmonfter:lequel lelendemainils Grent 
pendre a vn meurier du iardin des Jacobins qu'ils auoiét 
conucrrienvne place. Acere execution , eftoit prefent 
FAdmiral, Chef de l'armee des rebelles auec fort grande 
compagnie;auquel ce pauure religieux coftant & affeuré 
fadreffa & luy dit,môlieur l'Admiral vous combarez & 


. Peut eftrene fçauez vous pourquoy.Vous prenez vn pré 


n 


texte de religion laiflanc celle cn laquelle "vous auez e- 
fé baptizé. Vous me voyez par yoltre ordonnance fur 


re 


he 
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PARTICVLIERE 
Je point de finirmes iours.l'efpere d'etre auiourd'huy a- 
uecles Anges de Dieu.Mais pour vous mftrer à vous er- 
rez,vous quiaucz laiffe la vraye religion, & pure doëtrine 
procedee des Apoftres & deleurs difciples iufques a nous. 
Ïc prieDieu,deuart Îe tribunal duquel j'aflifte,m'effacer du 
liure de vie pour me däner, fi la religio que vousfuyuez & 
la doctrine que vous maintenez aucc tât de cruauté n’eft 
tres-fauce tref-mechante & tref malheureufc:le fçay bien 
que voftre cœur preocupé d'autres chofes n'eft capable de 
ma proteftatié, maisvous experiméterez l'effcét de ce que 
ic vous predi.Car vous ferez comme Iefabel ieté par vne * 
fenetre & ferez traifné fortignominieufement, & ainfi 
finitez vous vosiours.Ce que depuis fut accompli le Iour _ 
fain€t Barthelemy trois ans apres. 
B  Frerelean Viroleau, le@eur du conuent des mefmes 
Cordeliers, fut aufli tué par eux, luy ayant coupé les par- 
ties honteufes. 

C  Etfutfuyuide frere Iean Apuril, aagé d'enuiron qua- 
tre vingts ans, lequel apres luy auoir fendu la tefte d'vn 
coup de Halebarde fut jetté dans des Latrines. 

D Autantenfrentils à frere Pierre Bouueau, Cordelier 
Doéteur en Theologie , lequel apres l'auoir tenu prifon- 
nier huiét moys entiers, ils pendirenta vn Pommier pres 
des murailles dela ville du cofté de Beaulieu, & la nuit il 
futenfeuely dans vniardin pres de là par quelques fem- 
mes Catholiques. | | 








Fueillet 3%. 
“au defous de l'image, 


Angoulefme eff tefmoing, detcflables faries, 





1: DESCRIPTION. 
“Devos alles cruels, er de vos barbares, 
… Greflet predit la mort de l'Admiral pre[ent, 
Onteiertra,dit-il,du haut d'une fencfire, 
= Maïs c'effoient mots perdus ilne ponuoit cognoiffre 
Ce que luy refernoit le dinin ingement. 
Fueillet 34. 

















En la Maïfon d'vn bourgeois d'Ansoulefme nomme Pa- 
pin ayant enclos trente Catholiques ils les firent 
mourir de diuers tourmens. 








Car premierement, ils attachoient les vns deux à deux 
- fans leur bailler à viure, & les contraignoient de fe man- 
..ger l'vn l'autre eftans preffez de malle faim. 
Les autres, ils les couchoïent & garrotoient fur vne 
… corde fort eftenduë, les tiroient & retiroient iufques à ce. 
que la corde leur euft ferré le vêtre & quils fuffent morts. 
Les autres, eftoient liez à vn poteau de bois auquel on 
_mettoit le feu & les faifoit on mourir & brufler mifera- 
blement. AT 





Faciller 35. an deffus de l'image. 


Horribles cruautez commifes par les 
Hu gucnots en France. 


au deffous de l'image. 


Les wns petit fen font confommex en cendre, 
Les añtres font fciex', ex les fait on effendre 
Le ventre fur vn cable es puis les attirant 
Et retirant founent,la corde les entame, 
L'un meurt de male faim, @ rend à Dieu fen ame, 
L'autrepour f'afounir 27 les morts deuorant. . 
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PARTICVLIERE, 
| Fuciller 36. MIS V EI | € 
Les huguenots eftans en garnifon en la ville de Mont: «: 
bron, vifitoient fortfouuent la damoifelle de Maraudae 
voifine de leur garnifon: Cette bône damoifellepleinede.= 
douceur &d'honnefteté qui font compagnes perpetuclles 
de la Religion Catholique les receuoic auec forébonne! 
volonté & meilleur traiétemér, à fin d'auoir quelque fup- : 
port de ces defloyaux garnements. | & 
Mais ces barbares cruels defpouillez de toute humani- 
téapres auoir bien fouppé en fa maifon, la fireotmonter 
en vne chambre haute,où premierementpar menaces la: 
voulurent forcer deleur bailler quelques deniers aucc ar- 
gent,non moins qu'ils penfoient qu'elle euft, & voyans :: 
leurs menaces ne l'efmouuoir firent apporter du bois &: 
allumer du feu &prenans cinq palettes de fer qu'ils fei- 
rent rougir, les appoferent aux plantes de cette pauure: 
hofteffe.Puis voyansle millieu de leurs palettes arrou- 
fees du fang de cette pauure femme délicate & de l'hu- 
meur que le feu tiroit de fes pieds,1ls tournerent vers elle : 
le bouttrenchantdefäites palettes encores toutes rouges, 
& depuis les cheuilles des pieds iufques aux hanches, luy 
firent dix ou douze rayes, tirans la peau par efguilletres,. 
Finablemenc ils la defpouillerent., pillerent, & emporte- 
rent tout l'argent monnoyé & à monnoyer, qu'elle auoit- 
clpargné pour pouruoir fes enfans. He 
Maiftre Iean Arnauld, lieutenant Generalà Angoulef- 
me fut l'vn de ceux qui furécpareux emprilones & lequel 
ils frent {coir {ur vn fagot d'Efpines,& à coups de bafton. 
luy firenc tourner la broché; & apres auoir enduré beau 
coup fut par eux eftranglé en'fa-maifons | 


C 


__ DESCRIPTION: 

Ils prindrent la vefue du Lieutenant Criminel de la 
mefme ville;aagee dé plus de foixante ans,& latrainerent 
par les cheucux long remps dedans lesruës, à fin que nul 
{exe ne futexemptde leurinhumanité, de 

ils Facillet 33. 

Enla paroiffe de Chafenueil ils prindrent vn homme 
d'Eglifenommé Maiftre Loys Fayard homme, fcloles ha- 
bitans du lieu debonne vie & bon exempleiils feirét bou- 
illir de l’huille dedans laquelleils luy mirent les mains par 


_plufieurs fois, sant que la peau & la chair quittoint les os, 


puis luy verferent cetre huille toute bouillante dedans la 
bouche, & voyans qu'il n’eftoit du tout mort,luy tirerent 
trois coups de 0e: RAS & luy baillerent vn coup de 
hallebarde fur le Col. | 
Ils prindrenc vn autre nommé à la mode du pais Mai- 

ftre Colin Guilebaut vicaire de fainét Auzoni pres d'An- 
goulefme,;auquel ils coupperentles genitoires,& l'ayant 
mis tout nud,l’enfermerent dans wvn coffre auquel auec 
vne tariere ils firent Seau de trous, puis prindrent 
grande quantité d'huille bouilla 

& le firent mourir en cette façon. 

* En la paroiffe de Riuicres,ils prindrent vn autre preftre 
auquel1ls coupperent la langue, puis Îe tuerent, " 

| Fueillet 39. deffus l'image. 


Herribles cruautez commifes parles Herctiques 
de France. 


Et au deflaus de l'image. 


L'un dans lhuille bouillant à [es mains efchaudees, 
Er d'autant qu'il n'en meurt, ancc grandes ondees, 
D üiij 


nte qu'ils verferéc fur luy 








PARTICVLIERE 
On luy fait aualer ,pais on le perce à ivar | 
L'autre eff dans vne quelle, ou de l'huilleen luy verfe, 
A l'antre le menton par deffous on iuy perfe, | 
Pour/a langue arracher du naturel feiour. 
Lee Fueillet 40. 4 

Maiftre Simon Sicot vicaire de (ainét Hylaire de mon: : 
tiers aagé de foixante ans homme de bonne vie fut mené 
prifonnier à Angoulefine ou mis à rançonii vendit quel- 
ques heritages pour y fati$faire : mais la rançon paye les. 
pariures luy firent fentir la defloyauté de leurs cœurs.Car 
fcignant de mettre en liberté ce pauurehomme, le firent 
fortir pat la porte fainét Pierre ou ils auoient apofté vn 
de leurs bourreaux pour le tuer. Ce pauure captif voyant 
cc barbare venir a luy en furie feictta dans vne maifon 
pour fe fauuer. D'où ce mefchant l'ayant tiré en luy don- 
nant quelques coups d'efpceluy creua les yeux premie- 
rement, puis luy ft tirer & pafler la langue deffous le 
menton. | 

Maitre Guillaume de Bricailles & vn autre preftre fui 
rent pendus lefpace de deux moys en vnecaue par Cha: 
cun vn picd & quelquefois leur faifoient manger a fin de 
Îes faire languir plus longuement. Finablement Bricailles © 
mourut l'autre fut tué par ces tigres,qui fennuyoiér de le 
tourmenter. | 

Vn preftre de la paroiffe de Beaulieu fut par eux énter- 
ré vif pour luy faire confefler ou eftoientles ornemens & 
richefles de l'Abbaye fain Auzoni. . 4 

Maitre Arnauld Burandeau vicaire de Fleac aagé de 
quatre vingts ans apres auoir efté quelque temps deténu 
prifonnier en ladire ville fut rainé depuis la porte: du 


pales 


DESCRIPTION. 
| pallet iufques en l'Abbaye fainét Libardodils luy coupe- 
rentles parties honteufes puis leictrerent en la riuiere, 

Maiftre Guillaume Leonard , natif de fain@& Michel 
d'Antragues fut tue pres la ville, & ces inhumains luy ayäs 
trenché la tefte en ioüerent à la boulle. 

Vn Cordelier venu de Xainétes i*Angoulefme aagé de 
quatre vingts ans homme de bonne vic,apres auoir en- 
duré maintes cruautez fut precipité vif du haur de la 
muraille de la ville: | | 

Fucillet 41, deffus la figure. 


Horribles cruautez comtmifes en la France 
par les Huguenots. 


Delouz la figure. 
Deux preftres par "yn pied longuement fefpendus 


L'Yn mort l'autre mourant à la fin [onr rendus, 

Les vns font mis en l'ean,les autres en la terre 

Aires du baut en bas des murs precibitez, 

O traiffres garrnemens remblis d'iniquire? 

Par combien de tourmens nous faicles vous la guerre 
Fueillet 42. 

Maitre Otauian Royer vicaire de fainct L'bard effet 
tumbé és mains de ces deteftables, fut par eux ferré com- 
me va Cheual,luy perçant les plantes de gros c'ousde 
force que le fang luy ruiffeloir de tous coftez, & eCla fair l'a. 
tacherent à vn Aïbreouils le harquebuferenr- 

Ils acelerenta vne charue auec de, bœufs Maiftre Frana 
çois Rabotcau vicaire dela paroiïfle de Fouquebrune, & 
luy failoienc labourer la terre comime vn Cheual & 
combien qu'il trait de toute fa puiffance ils luy donne- 
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. PARTICVLIERE | 
rent tant de coups d'eguillon qu'il en mourut fur le châp. 

Ils en harquebuzerent vn grand nombre.entre lefquels 
fut Maiftre Philippes de Monte maiftre Cirurgien &Ni- | 
colas Guiner drapier,qui eftans attachez à vn arbre: parle 
commandement du Capitaine Pilles furent percez de 
plombs pour auoir eonftimment confeffé Iefus Chrift 8e 
aduout l'Eglife Chreftienne & Catholique eftre l'Eglife 
de Dieuide force qu'au diocefe d'Angoulefme en deux ans 
feulemétil y eut plus de fix vingts marcirs de routes qua- 
litez & de cous fexes. | 

Feuillet 43. deffus la ficure. 

Horribles cruautez commifes par les Huguenots 

en la France, 


apres la fioure, md ee. 


Voyez Vous ces crucls ces tigres inbumains 
Ces barbares mefchan: qui ferrent de leurs mains 
Vn preffre qu'ils ont pris qu'apresils barquebufent. 
Mille 9° mille font morts qu'ils ont ainft menriris. 
O Dicn Vengez Vos fainéf:, fondroyez ces efprits: 
1} } 4 trop long temps que de‘Yous ils abufent. 
on + Feuillet 44. | | 
En la ville de Houdan diocefe de Chartres les Here: 
tiques ayans trouué vn preftre le contraignirent dechä: 
ter la Meffe,luy firent faire offrande où ils allerent douze, 
& pour offrande luy donnerent chacun vn grand coupde 
poing d'vn gantelet de fer, de forte qu'il eftoit tout def- 
guré & luy couloitle fang de toutes pars: non contensle 
firent confacrer & priréc le corps de lefusChrift qu'ils four 
Icrent aux pieds, pifferent au Calice & luy firent boyre’ 





| DESCRIPTION: 

letréordufes & putrefadtion,puis l'atacherent au Cruci- 

fix & le harquebulerent. DE | 

: À Eloran pres fain@te Menchoud , les gens du Cheua- 
lier de Bethune & luy auf tenoienc vn preftre,auquelils 
firent toutesles cruautez qu'il eft poilible, &le foueterent 
eftrangement eftanc lié comme vn homme que l'on veur 
rompre fur larouë:Puise barbier des côpagnies luy cou- 
pales genitoires & le firét ainfi mourir. Le mefme barbier 
{e vantoit en auoir ainfi traité dixfept, 

| Faciller 45 fur la figure. 


Horribles cruautez commifes en la France 
par les Huguenots, 


deffous la figure. 


Un preftreils ont contraint de celebrer ls 24effe, 
Où chacun pour offrande Vn grand coup luy adreffe 
D'Vn Ganrelet de fer,qui fanglant lerendir, 
Ils foulent Dies aux pieds,ils piflent anCalice, 
L'abreunent dece ficl,puis pour dernier fapplice, 
(e barbare troupeau en ls Croix le pendie, 

Fuecillet 46. 

À Cleri aptes auoir pillé l'Eglife, & l'auoir defpoillee 
de fes reliques & de fes chappes ils s'adrefleréc au rôbeau 
du Roy Loysonzielmele rompent cnticrement, prenenc 
_lesos dece Roy,les ietrentdansle feu excepté la tefte dôt 
ils ioüét à la courte boulle. Autant en onctils fait au Roy 
Henry d'Albret aCaltelgcloux, lequelilstirerét du com- 
beau & le laiffcrent deuorerauxchiens, -les Catholiques 
ayäs enterré ce quil y auoitderefteàVandofime:Le Prin 
ce de Condé rompir les tombeaux de Les predeceffeur 
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__ : PARTICVLIERE 
&icta les osauventiils frentle femblable à À ngoulefme 
ayant bruflé,le Duc Icanayeul du grand Roy François & 
les autres ducz de cette maifon. 

A Pathe pres d'Orleans 24 Catholiques eftans pourfui- 
uis de ces furies, {e rerirerent au cloiftre de l'Eglife & auec 
eux pluficurs enfans,mais y ayans misle feuils furent cô- 
trains de fe precipicer du haut en bas,& lors ces mefchans 
fes prenoicnt & Les ictoient dedans les flammes ou ils fu- 
rent tous brufl 


Is lierent b'ufieurs preftresauec les licols au col deleurs 
cheuaux & les trainerentauec mil tormens: 


Fucillet 47. fur la figure. 


Les horribles cruautez qué les huguenots ont faictes 
en France. 


deffous la figure. 


Voicy comme pouffez d'une furenrextreme, 

Ils rompent letumbean du Roy Loys vnxie[me 

Îls arrachent fes os qui aufeu fonriettez, 

La telle leur Jeruit pourioüer 4 la boulle. 

L'efprit de cruauté fon appetit ne foulle, 

Sice n'eff quand il tient toutes extremitez. 
Fueillet 48, 


A Afainét Machaire en Gafcongneils prenoient [es pre- 


ftres & leur ouuroient le ventre & deuidoient alentour 
d'vn bafton leurs boyaux. | 


BC Aumefmelieuilsenfouirenten terre plufieurs preftres 


& coupperent en morceaux les enfans des Catholiques. 


D Enlaville du Mans ayans pris vn preftre fort vieil, ils 


luy couperent les parties honteufes & les ayant faiét ro- 





DESCRIPTION. 
flir les luy firent manger, puis luy ayant fendu le ventre, 
regardoient fi nature digereroit cette viande, & ainfi le 
firent mourir, on 
Fueillet 4 9. fur la figure. 
Horribles cruautez commifes par es 
Huguenots en France. 


deflous la figure. 


Dies qu'elle cruauté que de Voir ces canailles, 
Des preffres demy morts denider les entrailles 
Alentour d'un bafton, ex leur faire analer 
Leurs membres incifez,puis leur ouurir le ventre 
Pour voir ce que denienr le morceau qui y entre: 
A cet ace cruel peat on rien e[galler? 

Fseiller fo. 

François du Caïñe eftant grand amy duRoy deNauarre 
& fon lieutenant 4 Bazas quelques vns de fes foldats prin- 
drent yne femme veufue la forcerét&apres en auoir fait 
luy mirent dela poudre à canon dans fes parties henteu- 
fes,& y meirent le feu & luy firentefclater le ventre, & 
mourut ainfi miferablement. | 

Montgomeri ayant pris à Nauarrin Sainéte Colombe 
Gohas & pluficurs autres feigneurs & gentilshommes, & 
leur ayant donné la foy de leur fauuer la vie, apres les a- 
uoir neuf mois detenus leur donne à fouper, les enuoye 
coucher, & la nuict les fait meurtrir dedans leurs litz 
par le commandement de la Royne de Nauarre mere 
du Roy de Nauaire qui eft à prefent, 

A Montbrifon le Baron des Adretsayant pris quelques 
Catholiques.les fic icter du haut de la touren bas & les fi 

mu VA cas E ii : 





























































PARTICVLIERE. | 
receuoir {ur la pointe des Halebardes des foldats:Et d'au- 
tant que quelques vns prirent les gourieres il leur fit cou- 
per les dois defquels ils les tenoient à fin qu'ils tumbaf 
fent.Aucuns creucrent parmy l'air deuant que d'eftre tü « 
bezenterre. 





Fueillet s1. fur la figure. 


Horribles cruautez commifes en la , 
France par les Huguenots. | 
foubs la figure. a 
Hontgommeri meurtrit contre [a foy promile x nt pagulas te" 


Les feigneurs prifonniers Cheualiers de l'Eglife, 
Autres font iette7 bas des tours de M ontbri{on, | 
Vin Soldat à Bazas vn Huguenot infame cales! 
Ayant contre {on gré abufé d'ynefemme, T : L'ILE 
Leventrelwy defromp de fa pondre à Canon. Vaisy 
; f Fuëllet 2. ” END 
Le Cheualier Bethune eftoir fi cruel qu'il portoit à fon : 
col vn colier d'Orcilles des preftres, &fe glorifoit de ceux : 
quilauoit meurtris. | | nt 
À plufieurs preftres il fit couperlenez & lesorcilles & : 
mefmes leur creuoit les yeux. AFS ses 
Les Huguenots ont ouuertle ventreà vn preftre & y : 
verfant de l'auoyne en ont fait vn auge pour leurs Che-., 
uaux, lefquels tiroientles inteftins & les mangeoiét aucC : 
leur auoyne. Re 
À Nifmes en Lanouedocils poignarderentgrädnom: . 
bre de Catholiques & demy morts les ietterent envnlar- . 
ge puis & fort profond , lequelcft.enla ville, & par deux 
fois leremplirenc. : AP RNRE PRRNTE Te 
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DESCRIPTION, 
Fucillet j3. fur la figure. 


Horribles cruautez commifes parles 
.Huguenotsen France. 


Soubs la figure. 
Le ventre des Chreffiens [ert d'ange à leurs (heuaux, 
Les Yns iette aux puits Je noyent dans les CAHX, 
Les autres tronçonneZ gemiffent leurfortune, 
V'oyeZ vous le maintien quetient ce Cheualier? 
Des aureilles de preffre il porte le Colier: 
C'effceluy quon nommoitle Cheualier Bethune. 
Fueillet 4. 

Le Capitaine Sore fort renommé de fon temps entre 
Les plus infignes pirates & efcumeurs de mer,fe difoit Ad- 
miral de Nauarre: Trauerfant doncäla cofte d'Afrique 


vers l'ile de Madere & les Canaries, trouua vn Nauire 


chargé delefuiftes qui fen alloient au Perou annoncer 
l'Euangile, en laquelle il y auoit quarante peres de lafo- 
cieté de lefus.. Ce barbare affamé de fang aproche leur 
Nauire ou il n’y auoitaucunerefiftäce,l'agraphe & ioint, 
& le Coucelas au poing entrant dedans mettoutau tran- 
chant du coufteau,defchire le cœur aux vns , aux autresil 
donne des coups de poignard les iette en l'eau, & les fait 
tous mourir . Le pere Ignace chef de la compagnie apres 
plufieurs playes receués eftietté en mer ayät pris entre fes 
bras l'image de la mere de Dieu, laquelle il ne fut poflible 
de luy ofter quelque violéce que firent ces barbares. Ainfi 


renditil l'efprit dans les eaux -& fes freres enfemblement, 
l'eftant perdues beaucoup de fainétes Reliques auec plu- : 


fieurs beaux ornemens , & quant au Capitaine Sore il 
CES { HA P INTER ie E 1j 
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PARTICVLIERE 
mourut enragé en Normandie cyrant la langue d'yn de- 
my pied de long. RER | LA 
Fieillet ss far la figure. 

Horrible cruauté des Huguenots commiles 
en la France. 


au deffous de la figure, 


Sore auecques fan:fG fes troupes depites 

Se feifir du vail]eau des peres I efuifles, 

Les etre tous en mer pour les faire perir, 

L'un d'eux tient en fes bras l'image noftre dame, 
Comme il l'aymoit Vinant mourät il la reclame, 
Tlrequiert fon Jecours puis qu'il luy faut mourir. 
| Fueillet 56. | 

L'anis67.en la Chirtreufe de bourfontaine,trois Char: 
treux & deux freres laiz furent tuez par les Heretiques 
qui venoienr pour piller le monaftere, de qui les noms 
{enfuiuent. 

Le pere dom lean Motot procureur , qui fut tué d'vn 
coup de harquebufe. | 

Le pere don Lean Megan, qui fut tué aufli d'vn coup 
de harquebufe. | 

Le pere don [ean Apuril,paflant deuant le maiftre au- 
cel fut aufb cué d'vn coup de harquebule,& demeura fur 
la place. | As : 

Frere Benoïft Eucfque frere lay du mefne conuenten 
difanc les fept pleaumes fut tué le premier, frere Thibaut 
auff frere lay fut pareillement tué. 

Ces bons p'eflies & freres religieux, & pluficurs autres 
auf ont finy leur vic par le martire,L'ayans enduré patié- 

| ment: 


À : 


DESCRIPTION. 

ent, {ans parler de ceux qui par trahifon ont efté tuez, 
comme le feu Duc de Guife que Beze & l'admiral fe 
tuer par Pole Ce peu de figures feruira pour monftrer 
le frui& de la do&rine hugucnotre, à fin que les Catholi. 
ques fe gardentde fe Table RTE par les Hereri- 
ques, & particulierement par le Roy de Nauarre qui les 
viaidtéra de mefniae & pirement encor en recompenfe de 
la fin Barthelemy. 


Fueillet s7. 


tes - re defeription d Ges Cruañtez, que 5G Gusux 
faite n'Fl andres He farparion de Guillaume 
W Na A! fa Pri d'Orenge rebelle à a Dies D: ; 
lEcl life Catbol lique co à fon Prince 
fegirime € eg naturel, 


Frere Nicolas Picque gardien du conuent de > fa inc 
Françoisa Gorcome furenuoyé , auccdix de fes freres 
en la ville de Brielle fçauoir frere Hie cro fine WW cttens,fre 
re V Villad Dan Le far SRE Hes,frere Theodor ce Em. 
demifrere An %, 1oin AE Pr Anthoine V Vert é É. 
frere Godeffroy. de Meruellen, fre: re Francois de Rood k 


bruxelles, A Pierre d'A \{ch., ES e Correille de VVic & 


,& 
ayant rencontré vn gi ibet en chemin, Fvn de ceux qui les 
conduifoit,print vne croix &vne ban nicre , & à coi ups de 
bafton, lon côtraignit ces pauures freres d e faire procef 
fion alentour du gibet, crotez & hourdez comme ils e- 


ftoient. Aa finils furent pendusdenuict &aütres ane 
eux,en quelque trauce de grange, eftansau nombre di 
dixneuf fçauoir maiftre Leonard Vechel Curé, maif 

M LD die EE D raiftre GoitÆo, y de Dümes, 
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PARTICVLIERE 

autrefois ayant efté recteur de l'vniuerfité de Paris, & lors 
Curé deGorconne,frere Ichan Ofteruuiepere du mona- 
ftcre des Religieufes du mefme lieu, maiftre Adrian Hel- 
ucrébetz, frere laques Lacop moyne de l'ordre de Premo- 
tré, vn pere de l'ordre des Jacobins, Maiftre Andre Gau- 
ItierCuré de Haynord. | 

En la ville de la Brielle cêt quatre vingts & quatre per- 
fonnes à diuerfes fois ont fouffert martire.. 

Il prirent à Gorconne , le Crucifix del'Eglife &le pen- 
dirent au Gibet. | 

A Goudaniils prirent l'Hoftic entre les mains d'vn pre- 

fire & auec des clous l'atacherentau Gibet. : 
| Fueillet s9.deuant la figure. 


Les cruautez que les Gueux ont commifes 
en Flandre. 
apres la figure. 
À l'entour d'un Gibet par ces gueux forcenex, 
Sont en procefsion cruellement menex 
A grands coups de bafion dix neuf paunres freres, 
La nuictils font pendus es d'autres anec ceux, 
Ains ef} pratiqué l'Euangile des Gueux, 
Dans lepays de Flandre où ils font leurs repaires. 
Fueillet 60. - | 


A Autemps que le Prince d Aurenge {e faifit de Rure- 


monde, {es foldats entrerent en vne Chartreufe & crierét 
de plain faut belt,belr,pour monftrer qu'ils vouloient de 
l'argent,a l'entrec ilstuerent trois freres laiz Albert V Vin- 
da Jean Sittart,Eftienne de Ruremôde, de laentrans dans 
l’'Eglife trouuerent le Prieur Ioachin qui faifoit le feruice 


| DESCRIPTION. 
auec fes freres, l'ayans bleflé ils le tirerenc de 1à & tucrent 
auec quatre moines Iean de Leyden, & Seuere preftres, 
Henry VVellen & Federic diacres :tousles autres furent 
fort bleflez. 

Vincent Herqui moynel'ay eft pareux pris & traifné 
dans l'Eglifé,ou ayant prié à deux genoux quil pleuft à 
Dieu quilaccompagnalt fes freres au martyre, l'vn des 
foldats luy donne vn grand coup enlatefte, de forte que 
le fang rejalit,contre la paroy lequel fe void encores De là 
eftant craifné au quarefour de la ville,le mefme foldat luy 
demanda fil vouloit renoncer à fa religion & prendre la 
fienne . Mais il luy dit qu'il aimoit mieux mourir que d'a- 

bandonner fa foy,& lors ayans admiré fa conftance luy 

donnerent plufieurs coups de balle dans le corps. 

B Au mefme temps Paul de VValme chapelain de meffi- 

_ re Guillaume de Lindan,Euefque de Ruremonde,qui fe- 
ftoit retiré dans ce monaftere à fin de mourir auec ces bôs 
Religieux, y fut auffi tué. | | 

C Il fuc'permis au Prieur du Monaftere, de fe retirer à 
Cologne apres feftre rachepté de deux mille efcus: tou- 
efois il mourut fix fepmaïnes apres d’vn coup qu'il auoit 
receu: 

En la mefme ville de Ruremonde, vingt fix tant moy- 
nes que preftres furenctous martyrifez. | 


Fycillet 6r.deffus la figure. 
Horribles cruautez commifes par les gueux. 
en Flandres. 
Au deffous de la figure. 
Deuant les faintis autels les Chartreux font tae7, 
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PARTICVLIERE 


T: $ GLS fo reres s lag occis parierre | font Vuer, 
Lara doian tefmoigne leurmartire, 
Leur corbs pre 31 é de mal en te rre [oufpiroir, 

Maïs l'e (| fpri la à le { Ciel le bien c qh ‘l defiroir, 


Une q: Pa trob beureux qui a ce au il | defire. 
Je Ÿ 1 1 


Fueiller 62. 
Les œueux ayans pris Audeua ne AG nt des pre- 
{tres de ce lieu qui cftoient en plu TE foit 
pour Ho vie, foit pour les lettres, & les amenerent à 
vn Chafteau. HAE AUS vn homme re venerable,& le 
plus aagé, nommé maift . Pierre , lequela apres pulieur 
opprobres el ftant defpoiille de fes habitz les pieds & 
poindks liez, ik ierterent dansfla riuiere,le ietantil prioit 
Dieu de grand courage que fa volonté fut faicte. 

En la mefme ne furent precipitez,venerable pefon- 
he marelban QD ftat, Paul Coye, & plufieurstautres, 
du nombre defquels maiftre liques Obrem, fort vieil & 

decbil lice facha ant nager eftant neantimoins porté fur F Cau 
fut! prefer ué diuinementnon guere Loing du lieu d'où on 
l'auoit précipité. 

F Frere Jean Mahus Cordelier qui peu auparauant auoit 
efté creé Euefque de Dauantre fut par eux tué & laifle 
dans les rues,apres qu'ils l'eurent. cruellement bleflé & 
foullé aux picdz. 

En la Flandrenon loing dela ville d'Ipre les gueux pri- 
rent des preftres Jefauels à s enterrerent vifs finon latefte 
qui leur ra eA de butpourioüer à laboulle. 

Fueillet 63.[i fur la figure. 
Horribles inhurñanitez des oueux de Flandres. 
au deflous de la fisurc. 





À 


DES CRIPTION 
Danel Le con rant des EARX CCS MIO, fr es it ritez, 
Les pieds RS Ings lez X les ont preci bites, 
D fins d'un » Cordaler lur ir eur ne fe) fc GARE 
le) ba Hu frappé pi “qu'entre les s Juifs, 
Ltée ques y col,[ Jont en terre eñfo 


5 3 
Pour leur r feruir de spi en iof, de 1 boule. 
eillet 
Le prince d'Oren dé RÉ venu à Delphe Flandtesil 
fe logeaau conuent de’fain@e Agathe, le Pere Corneille 


à 


Mufl eftoit confeffeur des Religieufes, homme doc & 
fort bon Poëte. Ce prince g crand diffimulateur , faifoit 
femblant de l'aimer, mais ce cruel ne peut fou lon- 
guement la prefence de ce bon Pere. Il manda donc au 
ficut de Lumay deletuer, & pour y paruenir il donne 
pui iffance À ce pauure Méne de fortir de la ville tot Nan 
& quantes que bon luy fembleroit,eftant forty;il eft pri 
par les foldats affin de le tourmenter eftr angement. 

Premicrementil cft mis plufieurs fois à la queftion , 
pres ils luy lient les deux mains à vne efchelle, & aux pieds 
luy mettent des poids eftrangement pefants,& foubs les 
aiffelles des lambeaux ardents. 

Apres cela le lient le doz à terre & le ventre en hault & 
luy verfent grande quanrite ble dans la bottne auec 
va entonnoir,& aucc des lattes luy donnent de orands 
coups fur le ventre & battent fi bien fon eau qu'ils Ja con- 
traignirent de reflortir par la bouche & autres concaui- 
tez du corps. 

Cela fair ils le peder par les deux pes orteils des pieds a 
uccques cordes neu se luy mägét la peau& la chair& 
laiflét lesos nuds,de forte q le corps bits cheuta terre. 
F1 
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PARTICVUIERE |, | 
D Ali finluyayant coupeles doits tant des pieds que des 
mains,onle traifne par les neges rouges de {6 fang iufques 
à Leiden, où on lependà vn gibet:il renditfon amea 
Dieule r0o.de Decembre 172. | | 
E , En la ville d'Alcmar entre autres tourmens qu'a endu- 

reF, Engelbert du Bourg , on luy decoupa tout le corps 
comme vn collet de maroquin. 
F En la ville de Goudan le fieur de Lumay ayät fait pren- 
dre deux moines fçauoir frere lean Richeftel, pere de la 

atlon del'aumofne,& frere Adrià procureur de lamai- 
fon,les fait defpouiller & courir nuds par des efpines 
pourfuyuis des genfdarmes quiauoient au poinles efpees. 
nuës,& apres auoir defchiré leurs corps & viré du fang en 
abondance les fit mourir. 

Fcillet 6. fur la figure. 
Horribles cruautez des Gueux de Flandre. 
fous la fieure. 
Barbare cruantéd'asacher à l'efchelle 
Vn pauvre Cordelier luy mettre foubs l'aiffelle. * 
Des flambeanx allumez& des poids a [es pieds, 
Grande quantité d'eau (uy Verfer en la bouche, 
Et fans que la pitiéancunementles touche, 
Le pendre auccque ceux qu'on a infhiciex.. 
Fueillet 66. | 
Maiftre Ican Hicrofme de laville d’Edem fut pris des 

Gueux cftant à Horne auec quelques autresCatholiques, 
on les mena en vn lieu qu’on nomme vuleairement Sea- 


O 


gen en Holande. Là huit fois ils furent mis à la queftion,, 


les vas y moururenr, les autres qui demeurerent viuans. 








L'ADESCRIPIION 4 
cftans attachez nuds fur vn banq, on eur mit vn baffin 
fur le ventre & des rats deffous & du feu für le baffin 4 fin 
que cette vermine fentant le feu leur grataft, rongeaft, & 
creufaft le ventre, & fe cachaft dans les boyaux, qui fut 
occafion qu'ils en moururent. 

Vne religieufe du Monaftere de Harle nommé Vifule, 
Talesapres qu'on eut pédu fon pere fort aagé & homme 
de grande autorité auec d'autres C atholiques,on la mena 
fous le Giber où fon Pere eftoit pendu: on luy demanda 
fi elle vouloit pas rompre fon vœu, laifler {a foy & fa reli 
gion pour fe marier à vn foldat là prefent,&d'autät que el 
lc le defnia tout à plat,elle fut iettee en leau & fubmergce. 

Sa feur eftant marice, {e lamentant de la mort de fon 
pere & de fes parens,eflant perfeucrante en fa foy,on luy 
brifa la tefte d'vne groffe pierre, de forte que fa ceruelle 
luy fut efpanduë fur la face. Dr 

Fueiller 67. fur la figure, - 


Horribles cruautez des gueux de 
Flandres. 


_ {ousla figure. 


De voir Yn preftre nud apres dix mille coups! 
Vn bafsin fur le ventre @j des rats au deffous, 
Effre rongé,miné,des dens de la vermine, 
Qui fentant le feu chaud deoroir [es boyaux, 
Sont les ieux de plaifir,les fPeltacles nouveaux, 
Où f'efgaye l'efprit quiles Gueux illumine. 
Fueillet 68. NAT EE Po 
Les Gueux ont fai& plufieurs autres actes de cruau= 
té dedans le païs bas, en Holande, Zelande, Flandre, 
dire ARR F 1} | 








































RARTIOVBIERE :. . 0 

Brabant, Gueldres, & toute la Frife, où ils éffoient fi a: 
harnez au fang humain qu'au mois de luillet 566. en 

vn finode qu'ils frentà fain& Trudon il fut refolu qu'en 

vae meline nuit en dixfi cpt prouinces on tueroittoutes 

les perfonnes Ecclefaftiques, ce que Dieutoutesfoisde- 

{tourna par fa grace. | 

Fueillet 60. 

“Pourtraits des recherches er inquifitions d'Angleterre fur 
les Catholiques er des Craantez faites parles (al- 
uinifies, AA achianeliffes en Angleterre, 

C7" Hybernie,du regne d Elizabeth. 

: Facile go. 

Les preftres eftans pris-chantans la Melle auecles Ca- 
choliques qui y aflifkent,onles meine en prifon auec tou- 
esiniures & opprobres que lon fçauroit excogiter. 

Les maifons desCatholiques, {ont la nuit recherchecs & | 
pillees, & les maiftres & mailtreffes conduits & menczés 
Prilons. | | | 
Les prefires qui fone pris chantans [a mefle , font mon- 

tez à Cheual,auec les ornements qu'ilsauoient à l'autel & 
en plain midi, deux torches alumees deuanteux, font me: 
nez par les quarefours &places publiques, pouréftreex- 
pofez enrifee. à À 

Les Catholiques enchaifnez deux à deux font changez: 
de prifon,pour eftre mis en lieux plus obfcurs &plus hor- 
ibles que les premiers. +. 

Fusillet 71. furlafigure. | 
Les perfecutions que les Caluiniftes,fonten An- 
-gleterre contre les Catholiques. 
deffous laifigure.s, à a 


ÿ 


DESCRIPTION. 
Les preftres reueflus en prifon font menez, 
Tls font de place en place a Chenal promenex, 
On fouille iour @/nuicf les pauures (aïholiques, 
Deux à deux enchefnez on leur change de lies, 
Ainfi {ont les enfans ex les mignons de Dieu, 
Bourrelez par les mains des monftres beretiques, 
Fueillet 72, 

En la tour de Londres, les Iefuiftes,les preftres,& les Ca- 
choliques font mis en cruelles tortures & queftions:prin- 
cipalement les preftres à fin qu'ils nomment ceuxqui ont 
afhifté à leurs Mefles. k | 

Ils percentles doits des preftres auec de fort longues 

& poignantes fouilles. | 
Ils traifhent les prifonniers Catholiques aux prefches 
contre leur volonté. | 
_ Is mettentles Catholiques en vn lieu qu'ils nomment 

Litercafe, C'eft à dire peu de repos:ou les prifonniers ne’ 
peuuent eftreny affis ny debout ny couchez. 

Entre lestourmens qu'ils font aux Catholiques qui ne 
font exprimez à ce liure.Il y en a yn,quielt qu'ils les me- 
néten vne prifon fort obfcure & fafcheuife nommée Bri- 
deuel laqueile n'eft deftinee que pour chaftier lés maraux 
coquins qui font contraints chacun iour de toutner vne 
meulle à Moulin.Ils centraïgnent les Catholiques foienc 
. Gentilshommes où autres de tourner [1 meulle auec cet- 
te canaille, 8& là non feullement ils leur font fupporter 
les moqueries de ces coquins, mais les coups de bafton 
que les feruiceurs du Geolier leur donnent en abondan- 
ce,& neantmoinsils n'ont pourtout viure qué du pain 
chanfi & defeau, | | 
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} Fueille 73. deffus la fi gure, 
Perfecution des proteftans Caluiviltes contre 
les Catholiques d'Angleterre. 


deflous la figure. 


Uoicy comme leurs corps à la gefne efandu?, 
Par toutmens inbumains fans mauuoir fon: rendu, 
On leur perce les deits d'eguilles fort potenantes, 
Contre leur volenté au preche ils font conduits, 
En ce piteux effat Les Anglois font reduits, 
Qui n'ont fouillé d’erredr leurs ames innocentes, 
Facillet 74. | 
Vnieunc homme Catholique ferctirant d'A nglererre 
pourferuir Dieu librement en païs citrange,furprins cn 
va port de mer & emprifonné en la tour de Londres, le- 
ucl eftant mort de faim & de froid, lors que lon vou- 
luc le defpouiller, la chair quita les os & f'en allaauec les 
vcftemens. | | 
Ils ont vniftrument de fer, auquel ils mettent les Ca- 
tholiques pour quelques heures qui arrondit tous leurs 
membres comme vneboulle, & leur faiét fouffrir grand 
tourment. 
Henry dePerfi comte de Nortumbelläd , hôme vraye- 
ment noble de race & de vertu,quelque temps apres que 
fon frere Thomas de Perfi euft efté decapité pour la foy 
Catholique, fut emprifonné, mais fon innocerce cftant 
tclleque on ne pouuoit trouuer caufe ny couleur pour le 
faire mourir, on le ft mourir d'vn coup de piftolle, & fit 
on courir le bruiét qu'il feftoit foy mefme defait, Mais 
La verité par’ apres decouurit leur menfonge. f 


Par combien ds moyens on enferre les Catholiques, 
Faciller 7 s.fur la figure, 
Perfecutions horribles des hercriques d'Ane 
gleterre contre les Catholiques, 


au deflous dela figure, 


Ainfi qu'on defponilloit un C atholique mort, 

Q ac la faim © le froid er le mortel effort 

Des tourmens violens auoient priué de ie, 

Auecfes veffemess la chair quittales os, 

O bien heureux martir ton ame eff en repos, 

Celle deres bourreau x de fureur eft [aifie. 
Eueillet 76. 


Enla ville de Borac le comte Sutington homme cruel, 


lieutenant de la Royne,recherchoit fort, & pourluiuoit 
Tes Ecclefia ftiques & les Catholiques. Entre les autres 


ilfe crouaa vne femme d'honneur nommée Marguerite 
Mildecon fenime de Iean Clecher,accufee d'auoirreceu 
des preftres en la maifon, & les auvir aydez de fesmoyens 
& reucftuz,& mefmes d'y auoir fait adminiftrer les fa- 
creméts aux Catholiques, & pource qu'elle ne voulutia- 
mais le confeffer,elle fut codamnee à mort à la façon que 
vous eft reprefentee;& pour ce que le rourment efloit 
grand,& le fupplice cruel, elle dir que en quelque forte 
que ce futle chemineftoir bon qui conduifoit au Ciel. 
On la ft donc defpouiller n'ayant que {a chemile & 
luy lia on les pieds & Îles mains, puis on l'eftendir 


A-rerre ayant vicgroile pierre , & fort ague foubs fon 


doz,& {ur fon corps on eftendit vne table ayant deffus 
plulieus poids qui tous peloienc mille liures, de force 
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PARTICVLIERE Sr Lis 
que fon corps tendre & delicac fut tout brifé,eftanten ces 
tourmens elle fe monftroit armee d’vne patience incroy- 
able. Quant à fon mary 1l fut banni & quant aux petisen- 
fans ils furent pris pleurant leur mere , lefquels eftans en- 
quis de leur foy,relpondirent ce que leur mere leur auoit . 
Catoliquemér enfcigné.Adôc on leur fit donner le foüer 
fort cruellement, Mais quant à l’aifne aioc de douze ans 
luy feul fut derenu prifonnier. 

Va preftre prifonnier, ayant les pieds en haut dans des 
ceps de bois,& la cefte en bas eft luffoqué par la puanteur 
defesexcrements. | 

I} y a des caues foubs terre qui font fort profondes & 
pleines d'vn air puant & infeét,où lonreferre les Catholi- 
ques qui en meurent le plus fouuent. | ; 

Ainfi toutes les prifons d'Angleterre, font pleines de 
Catholiques. 

| ste Fucillet 77. fur la figure. 
Horribles perfecutions des Hereriques d'An gleterre 
contre les Catholiques. Fi 
_ fousla figure. 
telle pitié de voir fous les preffes cifante, 
Er fous les pois de fer vne femme Yiuante, 
Pour auoir confel]é la foy de fes aveux, 
Ce tourment eftbien dur, toutefois ce dit elle, 
C'eff peu que de fouffrir ne mort fi cruelle. | 
= Puilque c'effle chemin qui mene dans les cieux. CAN 
| Fuciller 78. Ut. 
Les Oreilles des preftres font percees auec vn ferchaud. 
Les Catholiques cftans au cul d'yne charrette font foüc- 
tez par les villes. 34 | ig 





___ DESCRIPTION. 

C  Onpropofe au peupleles Catholiques fur vn efchaf. 
faut, & leur attache on les aureiiles auec des clous contre 
des aix, non pour autre fubier finon qu'ils ont cu pitié des 
Catholiques en leurs courmens. 

D Van Cacholique en la ville d'Vbry fut coufu das vne peau 
d'Ours & fut baille aux dogues à deuorer. 

E Les Catholiques font appellez deuant les luges auecles 

-larrons & les mefchants. 
Facillet 79 fur la figure. 








Perfecutions horribles des Heretiques, contre 
les Catholiques d'Angleterre. 


fouz la figure. 


On perce d'un fer ‘chaudles aureilles des preffres, 

Ceux qui pleignent leur mal accufex par des Traifires, 

Sont féñetez.jont moquex, € mis [ur l'efchaffaur, 

Les autres font donnez aux Dogues pour Yiande 

Reneftus de peau d'Ours.O bien beureufe bande, 

De fouffrir tant de mal pour le nom dn Treshant. 
Fseillet 80. 

Dorus Heurle docteur en Droit canon & Ciuil , ayant 
demeuré quinze ans.en l'vniuerfité de Louuain,& quatre 
ans à Reims, ou par congé de Monfieur lé Cardinal de 
Guyfe,Archeuefque dudit lieu il leuft en droit Ciuil, fen 
aÏla à Rome, la il fut crée parle Pape Gregoire trefiefme 
Eucfque de Caffel en Hybernie , qui eftoit fon païs . Où 
ayancrecucilly vn fort petit nombre de Chreftiens, fai- 
foit tout deuoir de pafteur enuerseux.Oreftät accufé d'a- 
uoir donné à des enfans le facrement de Confirmation:il 
fut pris & aprehendé-Et premierement on luy propole de 
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PARTICVLIERE. 

fort belles conditions pourueu qu'il renonçaftà fa foy, 
mais luy qui ne fe pouuoit flechir par ce moyen les prioit 
qu'ils conferaffent doucement auec luy de leur foy, de- 
quoy citansirritez, le merent à la queftion ,& premicre- \ 

mentils luy chauffent des bottes huiflses, & attaché fe-, 
Jonque le voyez reprefenté, le mettent deuantlefeu, 
afin que les bottes retrefles par le feu luy ferraffenceftran- 
gementles pieds & que les venant à tireron emportaft les 
peaux dela chair comme il fut faic,car la chair f'en alla & 
ne luy demeura que les os,maisn'eftans efmeuz de fa co- 
ftanceen vn maun furles trois ou quatre heures le pen- 
dent aucc vn cordeau d'ofier afin qu'il languit dauantage. 
Le bruit eft comun& veritable qu'vne Damoilelle agirce 
du Diable en fut deliuree au mefme lieu ou il'auoit 

{ouffert. 
Patrice Oheli Cordelier Eucfque de Maiorite fur pendu 
& eftranglé auec vn autre Cordelier qui fut pris aucc 
Juy,& furent penduz fi bas qu'ils touchoient quafi la ter- 
re,afin d'eftre deuorez des beftes fauuages. toutefois nulle 
ne leurtoucha:encores que ce pais foir plain de beftes 
cruelles& feroces. | SE TT 
Fucillet 85. fur la fi gHre. 


Les horribles perf. ecutions des heretiques 
d'Angleterre contre les Catholiques, 


| au deflous de la figure. 
Et toy heureux prelat du peuple d'fbernie, 
Apres mille tourmens tu y larffas la vie, 
Carente debotanront'arracha lachairs. 
Er-vous que lon perdit 4 vn doit pres de terre, 
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DESCRIPTION. 
On Vouloir que la dent des Ours vousfit la guerre, 
ZA ais onc leur cruauté ne Youlur vous toucher. 

 Faciller82. 

La façon comme fur des clayes d'ofier on traine les Ca- 
tholiques au gibet,auec les importuns iargons des Mini- 
ftres pour les retirer de la Religion Catholique. 

Lon interromprles prieres & meditations que font fes 
Catholiques quon mene exccuter,& leur faiét on voir le 
fupplice de leurs freres. | 


Ceux que lon pend,& quine font encores cftranolez, 


on leur ofte la charrete dont ils _cftoienr montez au 


gibet,apres on couppe le cordeau affin qu'ils combent à 
terre, 

Delionles traifne au feu, où cftans aucunement re- 
uenuz en vie on leur couppe leurs parties honteufes, on 
Îcur fend Je ventre, on arrache leurs boyaux & font ie- 


tez au feu, & quanta leurs corpsils font misen quatre 
> XI P 


quartiers. 

Les celtes & les tronçons des membres coupez, font 
jetez dans vn chauderon bouillanc, & delà ils font atta- 
chez aux portes de Londres. BRENT | 

Faeiller 83. [ur la figure. 
Horribles perfecutions des heretiques contre 
+ des Catholiques d'Angleterre, 


deffous la figure. 


Voicy comme les"vns [ent conduits au fupplice, 
Les autres ont defia feruy de facrifice, 
AÂAHITES Vians encor font CoHpex en MOrCeAUX, 
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L'impure 1 efabel ces meurtriers authorife, 
Maïs tant que roulleront les eaux de laT ati; | 
ve ghfe maudira 9° elle er fes E bourreaux. 

Fyeillet 84. 

MarieRoyne d'Efcoïe fil le de laques Fees Roy 
d'Efcofle,vefue de François deuxiefme Roy de France, 
mere de laqués fixielme Row! Efcofle,iflue du cofté ma-_ 
ternel de ill ufhiflime fang de Lorraine ayat efté chafce 
de fon païs par les Herctiques, qui auojent rebelle l'Ef. 
coffe contre leur Royne Catholique, fut price par ] Eliza- 
berhRoyne d'Angleterre laquelle en figne d'amitié & de 
foy luy-enuoya vn Anneau d'vn Diamant fait en.cœur. 
Cette pauure Priñcefle faffeutant à À la foy d'vne Royne, 
prétporten Angjcterre, où on la met prifonnicre, & y. eft 
vinge àns enticrsou peu fen faut,la changeant de lieu di- 
uerfement & fouuent À fin dela Hole Des d'auantage: & 
combien qu'elle ne fuft fubierte qu'a Dieu, auquelelle a- 
uoit à rendre compte de fes actions,ce neintmoins cette 
perfide-herctique, ayant violé le droit diuin de nature &e 
des gens luy fait trencher la tefte au Chafteau de Fodrin- 
haye 1587. leiour des Cendres non pour autre occafion. 
finon qu'elle eftoit ferme &c. conftante Catholique, & 
pour k laiffer fon Royaumeau Comte de. l'Eceftrervn de: 
£esrufans,faifant mourit les heritiers legitimes. 

Feillet 8. deffus la figure. 




















Perfecutions des Cal uiniftes d'Angleterre, EC 
‘contre les Catholiques. A 





& au deflous. 





“Pauure princefebels qui peut [ans fcalbirer, 
Jans fo#prrer, 





Foyr 


DESCRIPTION. 
P'oyr "yn bourreau cruel ainfi te martirer, 
Ta douceur ta bonté te font perdre la "vie, 
© Tu éeffois trop fice aux dons d'une putain, 
Mais ta mort nous apprend qu'il n'effrien fi certain 


Que la foy des mefchans effpure perfidie, 


Fueillet 85. 








Les noms des martirs qui ont enduré fous Elizabeth, 
Royne d'Angleterre , & qui font morts gloricufement 
pour la Foy Catholique. 


L'an 1570. 71. 73. 97. 78 8I. 83. 84. 8. 86. &r. | 
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| Richard Threlheld, 
| PRESTRES. Tea Mondin, | 
| | [can Nuttes, 
. Thomas VVodois,. F | Georges Hadoc, 
Cuthbert Maine, | Taques Fen, | 
Iean Nelfon Thomas Hermesford, 
pus Haufe, Thomas Alfed, "+ 
P Emond Campion, ‘laques Bellor, 
Rodolphe Ceruin, Hugues Ta ler: 
Alexandre Briant,,. | Edouard Straufra. ci 
Thomas Fords, Nicolas Volfn, 
[ean Schert, | | François Euelcbe. | 
Robert Ioufon, Il y a plufeurs preftres ,que 
—} Guillaume Phille, ; lon a fait mourirdefquels 
| Lucas kirbey, | nous ne fçauons encorcs | 
Laurens Richardfon, les noms. 
Thomas Cottan, | 
eux Pain | | BESYLAIZ. 
Guillaume Laci, 2 
Richard Rirtoman, Thomas de Percey, Comte 
laques Tonilon, de Northumbelland,an. |. 
| Guillaume Hart, | | | 


quel ie frere Henry dc. 
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l Percy n'a paslong temps |‘ Richard VVitus, * : * | 
a cfté tué en la prifon. Ican Bode, te 
| Ieï Store docteur en droict, Iean Slaid, à 
can Freton Gentilhomme, Thomas VVecble, 
Thomas Schernod, Guillaume Carter, 
Taques la Brirnc gétilhôme, Marguerite Miton, 
Iean Fnichuz, | | Marmudit Bôs Gétilhôme. 





























Plufieurs autres Catholiques tant preftres que laiz,font 
morts, tant de faim que de froid, & puanteur par les hi- 
deufes prifons qui font par toute l'Angleterre , pour le 
prefent;remplies des Catholiques. 


La Sereniffime Royne d'Efcoffe,chaf]ee de fon Royaume  * 
par les H cretiques Vingt ans tenué prifonniere par 
eux, à La fin contre tous droits de Princes 
Chreftiens à par eux effé deca- 


pitée en pri on. 


Vous auez veu Méflieurs, les tourmensinhumains,les 
Gefnes,les Supplices, & les Barbaries, exercees en France, 
en Angleterre, &en Flandre, fur lesinnocens Agneaux 
de IefusChrift qui font les Catholiques. Il ne refte que de 
vous monftrer lafin Tragique des Tirans qui les ont 
tourmentez,telle que nous l'auons veué de noftre temps, 
& par laquellenous auons cogneu,les iugements terribles 
dela maiefté de Dieu enuers ceux. qui ouuertement, ou 
couuerrement ont perfecute fon Eglife. Nous commen- 
cerons parl'Alemaigne, où ce venin cft premieremecref- 

andu.Car lean Federicleleéteur de Saxe ayät foubs fon 
aifle retiré,efchaufe, & gardé ce mefchant poullet de Lu- 
























- DESCRIPTION. 
cher, & apres le mefpris de Dieu feftant armé contre fon 
prince, l Empereur Charles cinquiefme, finablement fon 
armec defaite,ayant au vifage vne grande playe , fut me- 
né captif a l'Empereur, & fut contraint de fe desfaire du 
Duché de Saxe, duquel encores auiourd'huy fa pofterité 
ne ioûit plus .EnAngleterre, Henry huiticfme ayant re- 
mue Ciel & Terre, viole ledroit diuin & humain, pour 
efpoufer vne orde & falle putain,mere de la I ouue impu- 
dique quiregne à prefent, {e fentit frappé d'vn tel regret 
que trois fois il defira de fe reconcilier au Pape, toutefois 
Dicu ne le permit,d e forte qu'eftanc de melancolietumbé 
malade, & fentanten fa confcience les bourreaux qui l'a- 
gitoient jour & nuit,fe defcfpera, & ayantbeu vn grand 
verre de vin dit que touteftoit perdu,& mourut, Thomas 
Crouuelle premier autheur & moteur du diuorce du Roy 
Henry huicticfme auec la Royne Catherine, & qui le pre- 
micr fuada le Roy de fe dire chefde l'Eglife d'Angleterre, 
auoit fait arrefter une loy en vn Parlement, que quicon- 
que {eroitaccufc detrahifon, fans fie ouy cnfes faits iu- 
flifcatifs feront misà mort. Cette loy fut fur luy le pre- 
micrexecutee,ê ce par le commandement du Roy mef- 


me,lequel ilauoit fi logtépstrope & deceu come vn Con- . 


fciller Politique, qui plongea ce pauure Prince en vn def 
honneur perpetuel . Apres le-decez de Henry huiticfme, 
Edouard fon fils luy ayant fuccedé à la Couronne d'An- 
glecerre, Edouard Sæmer Duc de Soumerfer luy fut don. 
né pour gouucrneur & regentau Royaume.Ce Duc fue 
le premier qui chafla la Meffe d'Angleterre pour y intro- 
duircleCaluinifme , &.combien qu'il fut Oncle du Roy 
H ij 
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| PARTICVLIERE | 
& souuerneur du Roy & du Royaume, fi eft-ce qu’eftant 
acculé de mefchants crimes comme les tirans de lEglife 
en font plains;il fut decapité honteufement auec la perte 
de tous fes biens. En Efcofle Iaques Comte de Morray ba: 
ftard d'Efcofle fut celuy qui fupporta les heretiques con- 
tre la Royne prerendant de fe faire Roy,par l'intelligence 
qu'il auoit auec la Royne d'Anglererre qui a entretenu 
tous les Roys Chreftiensen diflenfion.Ettoutefois cftant 
en la ville du petit Lichc d'Efcofie accompagné & entou- 
ré de plus de cinq cens Cheuaux, en plein midy, füt tué 
d'yn coup de Harquebuze fans fçauoir qui fut eeluy qui 
lauoit lafché, Iean du Glas Comte de Morton, feftant de 
Prince Cacholique fair vn Tiran & fauteur des Hereti- 
ques, vint telle puiffance qu'il gouuernoitle ieune Roy 
& le Royaume, Mais à la fin eftant accufé de Trahifon & 
d'auoir confentia la mort du pere du ieune Roy d'Efcof- 
{e,& mefme d’auoir voulu introduire au Royaume cette 
mefchante femme,qui reone à pre fenten Angleterre ; fut 
condamné par tous les eftats comme traiftre d’auoir la 
teftetrenchecauecignominie perpetuelle.En Frace vous 
auez veu le Prince de Condé comme il mourut pres de 
Coignac, l'Admiral l'ayant laiffé engagé poltronnement 
auec toutes festroupes: Le mefme Admiral qui eftoit le 
chef des rebelles Heretiques,futilpas pendu par les pieds 
à Montfaucon, apres auoireu la teftecouppee & les ge- 
nitoires par le peuple,quine fe pouuoit affouuir de lé met- 
tre en picces ,commeautheur de la diuifion qui eftoit en 
France entre les Princes, & du mal quefouffroit ce pau- 
ure & miferable Royaume? Môtrommery quiauoit fou: 
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DESCRIPTION. 
illé fes mains au fang detant des perfonnes, Dieu luy ayät 
ofté cout iugement & faic faillir l’efpce & la force des 
mains, fe rendit honteufement poureftre decapité à Paris 
& mis en quatre quartiers.En Flandre le Comte Ludouic 
frere du Prince d'Orenge le premier chef & conduéteur 
des Gueux,apres vne bataille perdue, feftant retiré en vne 
petite cabanne où le feu fut mis,futincontinent brufle & 
confommé en cendre par vne mort digne de fes demeri- 
ces En la mefme bataille moururêét fes freres Adolf & ïen 
ry aufli mauüaife femence que la premiere: Le Seigneur 
de Limay boucher des Catholiques, ayant fait mourir 
plufieurs centaines de preftres & de moynes,a la fin eftant 
mors d'vn dogue d'Angleterre qu'il auoit nourri furpris 
de rage & de fureur vofmit f1 mefchanteame & mourut 
cftrangement : Le Prince d'Orenge Autheur des miferes 
de Flandre , apres auoir efleué fon Cœur contre Dieu & 
contre fon Prince, ne pouuant reuenir au point de la rai- 
fon, fut finablemet tué d'vn coup de Piftolle,qui luy tran- 
cha la vie.Ecceft chofe eftrange que Balchafar Girard qui 
le rua,ne monftra iamais figne de douleur,combien qu'ils 
excogitaflent pour le faire mourir lentement des tour- 
mens les plus eftranges dont on oüit iamais parler, & qui 
ne pouuoient partir que de l'Efprit de Sathan . Voylale- 
Éteur qui te feruira pour la fin & le tragique fuccez qui 
menace ceux qui encores à prefent veulent deftruire l'E- 
olife de Dieu, eftant chofe certaine que foic Roy foit 
Prince foit autre qui fataque à Dieu & à fa Religio,prend 
le chemin de perdition , & la voye de faire naufrage de 
fon cftat & de farcputation. | 
| H ï 





Vous donc Roys qui teneX les féeptres en Vos mains, 
Qui ployez fous Vos loix,qui ingez les bumains, 
Craignezle Dieu Yinant,aprenez difcipline, 

De peur que [on courrôux ne viennea f'allumer: 

{ar de bref {a fureur doit perdre és confumer, 

Tous ceux qui de l'Eglife aduancent la ruyne. 


FIN. 





ADVERTISSEMENT DE LIMPRI- 


meur au Lecteur. 





HÉAEARS en Flandres mais aufñ en Alemaigne & Italie, & en 
quelques parties del'Efpagne:cela dôna fubicét à nos Flamans de 
le traduire en François pour le faire voyr à la Fräce,qui eftoitl'vn 
des plus irreprochables tefmoins de ces cruautez. Toutefois cô- 
me cettelangue leur cftoit eftrangerc,auffi faut il confefler qu'il ÿ 
commirent d’eftranges fautes. Car leur François en quelques en- 
droits efcorché du Latin & aux autres lieux mal coufu & piremét 
_tiflu,degoufta ceux qui cognoifloient la naifucté & gentillefle de 
cette langue.loint qu'ils auoient fait grauer des vers au pied des 
planches, où fi la Rithme eftoit facheufe,c'eftoit encores pis de la 
raifon. Dequoy eftant aduerti ie communiquay la traduétié àvn 
François qui negotioit par deça & quelon reputoit homme aflez 
bien entendu en cette langue.Lequel marri des fautes commifes 
fit vn prologue à cetheatre que nouste prefentons, enfemble les 
vers & les arguments dechacune figure. Etneantmoins il nous a 
fallu laiffer Ie rauage de nos Flamans, à finque voyantl'vn, tu iu- 
ges del’autre.Iete prie le prendre de bonne part, & d’auffi bon 
cœur que icle prefente au public:car ie ne fuismeu d'autre péfee, 
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